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LE LIGURIEN ET LE TONGRIEN EN EGYPTE (1), 

par Ie p1·ofessenr UAYER-EYMAR. · 
--- . 

INTRODUCTION. 

Les etages Ligurien et Tongrien de rna classification des terrains 
tertiaires, rectifiee en :188i (i), correspondent desorrnais exacte­
rnent, le prernier, a l'Oligocene inferieur, le second, a l'Oligocene 
moyen de M. Beyrich. Trompe, cornrne du reste bon nornbre de 
geologues frarn;ais, suisses et italiens, par les rapports paleontolo­
giques qu'ont le fal un blanc de Lesbarritz et la rnollasse serpenti­
neuse de la Ligurie avec !es marnes bleues de Gaas et Je calcaire a 
Asteries de Bordeaux, j'avais, jusqu'a l'annf>e citee, conserve l'ar­
rangernent du « Prodrome » d'Alcide d'Orbigny, ou le Tongrien 
correspond au Miocene inferieur, non pas de Deshayes ni m~me de 
Lyell, mais tel que le concevaient Elie de Beaumont et Hebert, et 
cornprend ainsi, pour Ja France, en outre des sables et des gres de 
Fontainebleau, les marnes a Cyrenes et le gypse superieur de Mont­
martre, plus, le falun de Lesbarritz et certains depöts du sud-ouest 
confondus avec ce falun. Celte fois encore, c'est a Ja decouverte de 
Ja Ioi cosmique de Ja division de l'ecorce sedimentaire du globe en 

(1) Celle communication a ete faile <lans la seance <lu 6 fCvrier 1893; lc 
manuscrit cst parvcnu au Sccrclariat le 2 fevrier et le bon ii. tirer a Cte donnc 
par l'auteur le 22 juin 1893. 

(2) Vei·zeichn. der Verslein. der Umgcg. rnn Thun. (Malt!riaux pour la carte 
gi!olog. de la Suisse, 24• livrais., seconde parlie, p. XXII).Berne, 1887. 
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etages a deux sous-etages que je dois d'avoir enfin ouvert !es yeux 
au sujet de la delimitation des deux etages en question et d'avoir 
reconnu qu'au lieu de former, Je premier, un seul sous-etage et Je 
second trois, chacun se divise de fait en deux series de couches 
particulieres. Quoique j'aie, a plusieurs reprises (1), depuis bientöt 
six ans, donne un apercu des groupements que comporte la classi­
fication reclifiee, je ne crains guere de me repeter trop souvent en 
rappelant encore une fois, et cette fois en francais, les donnees 
stratigraphiques relatives a DOS deux etages, parce que d'abord mes 
ecrits a Ce Sujet De SOllt repandus qu'a UD petit nombre d'exem­
plaires et aussi parce que certains geologues que mon theme inte­
resse ne paraissent pas consulter les ou vrages en allemand ou il 
en a ete traite. 

CONSTITUTION DU LIGURIEN INFERIEUR OU LATTORFON (2). 

ZONE NORD. - Le Ligurien inferieur du nord de l'Europe se com­
pose, comme on sait, de trois sortes de depöts, a savoir : 1° des 
gypses inferieur et moyen du bassin de Paris, avec marnes inter­
calees, dont la faune oflre UD melange d'especes du Bartonien et du 
Tongrien du meme bassin (3) : depöts du delta du fleuve Loire-et­
Seine, alimente par de nombreuses sources thermales; 2° des 
marues alternativement marines et fluviatiles de l'ile de Wight 
(Colwell Bay, etc.) : depöts egalement de delta; 3° des sables 
marins, plus ou rnoins marneux et glauconieux, du sud de 
l'Angleterre (Brockenhurst, Lindhurst, Roydon), de la Belgique 
(Lethen, Vliermael, etc.), du nord de l'Allemagne (Calbe, Lattorf, 
Osterweddingen, etc.) et de Ja rive nord du lac Aral (4). Or, cette 
distribution des terres et des mers, dans Je nord de l'Europe, 
en meme temps qu'elle accuse un nouvel envahissement de Ja 
mer, du nord vers Je sud, apres l'epoque bartonienne superieure 
Oll la mer etait restreinte a Une faible partie du bassin angJo­
parisien, prouve, cette fois encore, que c'est bien au mouvement 

(1) Loc. eil. - Uber das Tongrian von Cairo (Egypten). (Vierteljahrsschr. der 
natur{orsch. Gesellsch. in Zürich). 1889. - Tableau des terrains de sediment. 
(Glasnik Hrvalscoga naravoslovnoga druztva). Agram, 1889. 

(2) Je rempJace par Je nom de Ja localile typique de LattorI celui de Montmartre, 
nom mal cboisi, puisqu'il y a Ja l.rois sous-etages successifs et que les deux premiers 
n'y sont pas Iranchement marins. 

(3) DESHAYES, JJ. S. G. F., 2· ser. t. 23, p. 327, 1866. 
(4) VoN KCENEN, Unleroligocc:ene Fauna vom AraJsee.(Bul. Soc. Nat. Moscou), 1868. 
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de bascule de l'axe de la terre qu'a ete du cet envahissement de la 
moitie de l'Allemagne et de l'ouest de la Siberie, car l'explication 
par un mouvement du sol serait, dans le cas present, par trop 
fantaisiste. Du reste, la formation des depöts liguriens inferieurs 
du sud de l'Europe (Alpes comprises), depöts en general d'eau 
profonde et a facies constant du golfe de Gascogne a la mer Cas­
pienne, ne saurait aussi etre expliquee simplement que par l'am­
plitude de la MMiterranee de l'epoque, survenue apres l'epoque 
des eaux basses des couches bartoniennes superieures. Et de fait, 
Je facies cötier ou de mer peu profonde de ces couches, a Biarritz, 
au Schimberg (bancs de Nullipores), pres d'lnterlaken (bancs de 
Nullipores), aux environs de Nice et de Vicence, de meme 
que leur remplacement a Reit im Winkel et a Hrering par un depöt 
d'eau douce (a flore identique) prouvent assez, ce me semble, que 
Je niveau de la Mediterranee d'alors etait beaucoup plus bas qu'aux 
epoques precedente et suivante. 

ZoNE sun. - Abstraction faite des formations d'eau douce et 
saumätre du midi de Ja Frauce et de Ja serie de couches des envi­
rons de Gran et de Budapest, dont le facies petrographique et 
paleontologique, determine, je pense, par quelque communication 
du bassin hongrois avec Ja mer du Nord, n'est pas celui du flysch, Je 
Ligurien inferieur de Ja zone sud de l'Europe est necessairement 
constitue par Je flysch a Chondrites intricatus et Ch. Targionii et par 
les marnes a Foraminiferes, caracterisees d'ordinaire par Je gros 
Clavulina Szaboi Hantk., qui, en beaucoup d'endroits (Le Righi, 
Alpnach, Je Schimberg, Ja vallee de Habkeren, Ja Palarea, la Mor­
tola, Hrering, Budapest), occupeut la base de ce flysch. Je dis neces­
sairement, parce qu'en effet, le flysch veritable succede reguliere­
ment a des depöts dont j'ai demontre, dans mon ouvrage sur les 
fossiles des environs de Thoune, le synchronisme avec les deux 
sous-etages barloniens du Nord. C'est aiiisi, je le repete, qu'a 
Biarritz, le flysch, sous Je facies d'un gres gris-fonce, riche en 
Chondrites intricatus, est enclave entre les marnes a Orbitoides de 
Tres Pots-Cachaou, qui succedent aux masses bartoniennes infe­
rieures du port des Basques, et Ies sables et mollasses a Nnmmulina 
intermedia et N. Fichte Li de Tres Pots, de I' Atalay et du Casino. C'est 
ainsi que, dans Ja chaine du Hohgant, au Niederhorn, au Schim­
berg, il succede au Bartonien le mieux caracterise. II en est de 
meme aux environs de Nice, ou, a Puget-Teniers et a Ja Mortola, 
il recouvre directement Je Bartonien de la contree. Enfin, c'est 
necessairement a ce niveau qu'appartiennent les gres schisteux, 
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avec bancs de poudingues, de la coupe de la Brenta, au dessus de 
Bassano, puisque ces gres sont enclaves entre les Bartoniens I et II 
et le Ligurien superieur, represente ici par une large coulee de 
Basalte correspondant au tuf basaltique de Sangonini (1) et de 
Montecchio Maggiore. Or, si, en Ligurie et en Piemont, le flysch 
veritable n'a point le Bartonien pour base (2), mais d'ordinaire les 
roches eruptives anciennes comprises sous le nom de Serpentine, 
il est la-bas aussi immediatement recouvert par la mollasse a Num­
mulina intermedia et N. Fichteli; et du reste sa flore marine, abon­
dante a San Frutuoso et a Genes meme, plus eparpillee aux environs 
de Busalla, flore dans laquelle dominent, comme toujours, les 
Chondrites intricatus et Ch. Targionii, ainsi que l'Helminthoülea laby­
rinthica, ne permet point de le separer du llysch des Alpes. Quant att 
fait que le flysch du Piemont contient en certains endroits (Gassino, 
Marmorito, Monteu, etc.), dans sa partie superieure, des lentilles 
calcaires ou des bancs plus ou moins riches en restes d'animaux 
marins, il n'a rien de surprenant, puisqu'il faut bien qu'il y ait eu, a 
l'epoque ligurienne inferieure, des endroits dans le bassin du Pie­
mont Oll existaient des hauts-fonds formes peu a peu par le gonfle­
ment et le plissement des roches serpentineuses et des rivages peu 
abrupts. Bien au contraire, ce fait n'est que la repetition neces­
saire de ce qui se voit en Suisse, dans le flysch inferieur et moyen du 
Righi, par exemple (3). Or, cette presence en grand nombre, dans 
le flysch de Righi, de Numnwlincs et d'Orbitoides, accompagnees 
de quelques huitres, peignes et spondyles, de meme que l'appari­
tion, depuis longtemps constatee par Gumbel, de Ja plupart des 
Orbitoides du Bartonien des le Parisien inferieur des Alpes et leur 
reapparition dans le Ligurien de Hongrie (4), auraient dü, tout 
d'abord, prevenir M. Sacco (5) qu'il ne suffit pas de nombreuses 
l\"ummulines et Orbitoides eocenes pour faire qu'un depöt num­
mulitique soit Bartonien, d'autant moins que les especes qui 

(1) A. SEcco, Note geologiche sul Bassanese, p. 21. Bassano, 1883. - J'ai releve 
liepuis la meme coupe. 

(2) N'ayant point, moi-meme, eludie Ja slraligraphic du Bas-Monferrat, en 
dehors de Ja colline de Turin, je me suis, en 1889 (loc. cit.), laisse in1luire en 
erreur par la notice de M. Portis sur le soi-disant Bartonien de Gassino. 

(3) KAUFFMANN, Geologie des Rigi (Matlfriaux p. la Carte geul. de la Suisse, 
11' livr., p. 160). Berne, 1872. 

(4) VoN HANTKEN, Fauna der C!avulina Szaboi-Schichlcn (Journ. de l'Instit. geol. 
hongrois, 1875, p. 81). 

(5) F. SAcco, Carla geol. del bacino terziario de! Piemonle. Turin, 1889. - Le 
Ligurien (B. S. G. F., 3' ser., t. XVII, 1889, p. 212), etc., etc. 
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accompagnent ces Foraminiferes, 011 sont particulieres aux loca­
lites piemontaises, Oll passent a peu pres toutes dans le Ligu­
rien superieur et meme dans le Tongrien iuferieur de l'Italie; 
je citerai : Ostrea gigantea Sol., 0. Martinsi Arch., Pccten Bernensis 
M.-E., Lima miocmnica Sism., Pholadomya Puschi Goldf., Xeno­
plwra extensa Sow. (Troch.), Cassidaria depressa Buch, Nautilus 
dccipiens Michti, A turia zigzag Sow. (Naut. ), Rhynchonclla 
d1'/ormis Seg., Rotularia spirnle11, Lam. etc.; j'ai moi-meme recueilli 
recemment la plupart de ces especes a Gassino. 

En consultant la litterature que je viens de citer, ou encore la 
Geologie de la Suisse dr. B. Studer et le Traite de Geologie de M. de 
Lapparent (page 1151 de l'edition de 1885), on voit nettement que 
le flysch a Chondrites Targionii et Ch. intricatus et a Helminthoidea 
la/Jyrinthica, c'est-a-dire le flysch exactement synchronique de celui 
du Bas- Monferrat et de la Ligurie, est toujours Je dernier terme de la 
serie nummulitique de nosAlpes.D'autre part, l'etude approfondie de 
la stratigraphie des environs de Nice nous montre que le Bartonien 
est compose de deux sous-etages bien distincts quoique toujours 
lies ensemble, et qu'il est situe, sans lacune, au-dessus du Parisien 
superieur de Branchai et au-dessous du flysch du Puget-Theniers 
et de la Mortola. Je ne puis donc admettre les conclusions de 
M. Sacco, et peu avant la reunion des geologues ilaliens a Bergame, 
j'ai proteste contre elles dans une lettre adressee au president, 
M. le professeur Taramelli, et j'ai envoye a M. Sacco la coupe de la 
Brenta. De fait, dans les recents rnemoires geologiques de mon 
collegue et confrere de Turin regne, a mon avis, une deplorable 
confusion de niveaux et de noms d'etages. 

CONSTITUTION DU LIGURIEN SUPERIEUR ou H:ENISIN. 

ZONE NORD. - Si la composition et la position stratigraphique des 
couches de Henis du nord de l'Europe sont depuis longtemps bien 
connues (1), les conclusions a tirer de leur absence en Allemagne 
et de leur facies, envisage sous le rapport de son contraste avec 
celui des deux sous-etages encadrants, ont trop d'importance pour 
Je triomphe de Ja classification que je preconise, pour que je ne 
saisisse pas la presente occasion de les mettre düment en relief, 
apres les avoir seulement touchees au congres de Berlin. Or donc 

(1) DEWALQUE, Geolog. de Ja Belgiquc, p. 241. Bruxclles, 1883. - DE LArPAßENT, 

Traite <le Geologie, p. llü6. Paris, 1885. 
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et d'abord, comment expliquer l'absence du Ligurien superieur 
au-dessus du Ligurien inferieur dans tout Je bassin du nord de 
l'Allemagne, sinon par Je retrait complet de Ja mer? Dira-t-on que 
ce Ligurien superieur doit avoir ete foncierement detruit par Ja 
mer tongrienne, dont !es depots recouvrent encore, en quelques 
endroits, le Ligurien inferieur, tandis que cette meme mer a epargne 
Je premier des trois en Belgique? Comme si Ja mer, meme Ja plus 
envahissante et Ja plus agitee, pouvait detruire radicalement ses 
derniers depöts, dans un bassin aussi vaste que Ja Prusse: cette 
premiere hypothese est insoutenable. Ou bien, est-ce que ce Ligu­
rien de Ja Prusse reunirait par hasard les deux sous-etages, sans 
ligne de demarcation sensible, sans quelque changement de facies 
petrographique et paleontologique? Mais, pour qu'il en ftlt ainsi, 
il faudrait que ce bassin ligurien eut ele, a l'instar du bassin aqui­
tanien du Piemont, assez profond pour qu'un abaissement du 
niveau de Ja mer de quelques centaines de metres n'eut eu aucune 
influence surses depöts; et encore! Or, ceux-ci prouvent, au con­
traire, qu'il n'etait pas profond du tout (ce qui, naturellement, a 
facilite Je retrait complet de Ja mer ligurienne inferieure) : cette 
seconde et derniere hypothese est aussi insoutenable que Ja pre­
miere. Donc, c'est bien Ja mer du Nord qui s'est retiree de l'Alle­
magne, au commencement de I'epoque ligurienne superieure, pour 
revenir ensuite, au commencement du Tongrien inferieur; cela est 
clair et evident. Du reste, ensuite, i1 en a ete de meme, quoique a 
un moindre degre, dans la partie ouest du bassin du Nord: partout, 
en eilet, a Tongres, a I'ile de Wight, a Montmartre, le Ligurien 
superieur ne se presente plus que sous Je facies fluviatile ou fluvio­
marin, preuve que les embouchures des fleuves qui se deversaient 
de ce cöte dans 1a mer du Nord empieterent de suite et de beaucoup 
sur son territoire; et ce facies fait meme quelquefois place au faciAs 
lacustre (Brie, Bembridge), preuve encore plus forle que Je conti­
nent s'agrandit aussi de ce cöte, au commencement de Ja nouvelle 
epoque. 

ZoNE suo. - L'unite stratigraphique des depöts marins Iiguriens 
superieurs de Ja zone meridionale ressort, non seulement de leur 
position identique, mais encore, d'une part, de l'abondance a Ieur 
niveau, des deux Numrnulines associees, !es Nummulina intermedia 
d'Arch. et N. Fichteli Michti (1). (Biarritz, Garans, Lesbarritz, Tue du 
Saumont, etc„ Branchai (rive droite), tout I'Apennin, fle Ceva a Ja 

(1) DE LAHARPE, Nummulites de Ja zone superieure de Biarritz. (Bull. Soc. Borda). 
Dax, 18i9. 
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Trebbia, Je Bas-Monferrat, Priabona (tuf superieur), Oberaudorf? 
Nagy Kovacsi, Klausenburg) et d'autre part, des affinites de faune du 
falun de Lesbarritz et du gres de Barreme avec les mollasses serpen­
tineuses de la Ligurie centrale et avec les tufs basaltiques superieurs 
du Vicentin (Gnata, Montecchio·Maggiore, Sangonini, Soglio di 
Brin). Or, cette fois encore, la nature sableuse de la plupart de ces 
depöts, leur faune cötiere ou de mer peu profonde et l'absence de 
relations directes entr'eux et le Ligurien superieur du Nord, nous f diquent assez clairement qu'ils se sont formes a une epoque de 
mer relativement hasse, en comparaison des mers des couches qui 
les encadrent. 

CONST1TUTION DU TONGRIEN INFERIEUR ou RUPELON. 

ZoNE NORD. - L'erreur dans laquelle j'ai persiste dans mes deux 
derniers Lableaux des terrains terliaires, meme apres avoir reconnu 
Ja loi de constitution des etages, erreur qui consisle eri l'admission 
de l'argile a septaires du nord de l'Europe comme membre et type 
du sous-etage superieur du Tongrien, tout en etant la preuve peu 
llatteuse que je n'avais pas jusqu'alors etudie comme il faut la 
slratigrapbie du depöt, a pour faibles excuses, d'abord, l'exemple 
des geologues belges, dont Je c< systeme » rupelien se compose des 
deux cc etages ll des sables de Klein-Spauwen et des argiles de 
Boom, et ensuite, ma repugnance, encouragee par l'opinion de 
1\:1. Sandberger ( 1) a considerer Je calcaire a Helices de Mayence 
comme Aquitanien inferieur, a cause de Ja grande rarele de l'Helix 
llamondi Brongn. dans ce calcaire. Quoique singulierement con­
trarie par le facies de mer profonde de l'argile a septaires et de sa 
continuation vers le sud (l'argile ou schiste a Amphisyle Heinrichi 
Bronn et ,'J!Jeletta crenata Heck. de la Haute-AJsace, de BcHe, du pied 
des Alpes et des Carpathes), je faisais, pour une fois, bonne mine a 
mauvais jeu, en admettant que la rner tongrienne ne s'etait pas 
retiree de l'Allemagne, au debut du Tongrien superieur et que, par 
exception, c'etait bien a un grand «krach ll, survenu du pied sud 
<ies Vosges, a travers le nord du Jura, le long des Alpes et jusqu'au 
hout des Carpathes, qu'etait due l'extension extraordinaire de la 
zone nord de ce Tongrien soi-disant superieur. En abordant aujour­
d'hui de nouveau les questions de stratigraphie et de paleontologie 
relatives a la constitution du Tongrien, j'ai la grande joie de recon-

(1) SANDBEßGER, Die Conchylien des Mainzer Terliärbeckens,p.437. Wiesbaden,1863. 
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naitre tout d'abord ma meprise au sujet de la position des marnes 
a Cyrcnes de Mayence, c'est-a-dire de la place que je leur avais 
assignee da.ns !'Aquitanien inferieur, et de voir, en consequence, 
l'etage tongrien parfaitement soumis, lui aussi, a la loi cosmique 
des etages, c'est-a-dire a la regle de l'allernance des depots de mer 
ample avec des depöts de mer plus petile, en opposition sur chaque 
hemisphere. 

Le Tongrien inferieur du Nord se trouve donc compose, comme du 
reste bon nombre de sous-etages, tant inferieurs que superieurs ('i), 
de deux niveaux principaux, ditlerents, dans le centre de l'Europe, 
par leurs facies petrographiques et par consequent par quelques 
especes propres a ces facies, mais etroitement lies par la meme 
extension geographique et par Ja grande majorite de leurs faunes (2). 
Le premier niveau, ayant pour type les sables de Klein-Spauwen, 
de Berg et de Rupelmonde, en Belgique, s'etend de ja sur un immense 
espace a l'est et au sud, sous les aspecls divers de sables blancs 
(Krenigsberg), de sables gris fonce (Stettin, Magdebourg, Scellingen, 
Leipzig), de sables jaunes (Alzey, Kreuznach, Eguisheim),de marnes 
jaunes ou bleues (Stetten, Aesch, Laufon, pres de Bäle, Neucul pres 
de Delemont, Cceuve,pres de Porrentruy, les Brenets, pres du Locle, 
Noirvaux, pres de Boudry) (3), et de calcaire greseux jaunatre 
(Courgenay, Paplemont pres de Porrentruy); il revet ensuite, au 
pied du Saleve, le facies du gres de Fontainebleau. II occupe en meme 
temps une grande partie du bassin eocene de Paris, oü il se presente 
aussisous les aspects petrographiques !es plus divers ( 4). ll reapparait 
dans l'ile de Wight (marnes marines de Rem pstead), et il est necessaire 
qu'il ait jadis occupe une depression allant de Paris a Rennes, parce 
que c'est le seul chemin qu'ont pu prendre le Natica crassatina et 
Je Deshayesia cochlearia pour passer du Golfe de Gascogne dans 
Ja mer du Nord et parce que Ja faune du Tongrien superieur de 
Rennes n'a guere pu s'enrichir de tant d'especes du Tongrien infe-

(l) Tels, entr'autres, le Thuringien inferieur (a. Schiste cuprifere, b. Zechstein), 
Je Toarcien superieur (a. Zone II Belemnites ocuarius, b. Zone a Ammonites Juren­
sis), le Bartonien inferieur (a. Niveau des sables de Beauchamp inferieurs ou Lower 
Barton, b. Niveau des sables de Beauchamp moyens ou i\1idclle Barton), le Langhien 
inierieur, l'llelvelien superieur, etc. 

(2) SANDRERGER' loc. eil. - Vo'.'I KOENEN' Das marine Milleloligocmn 
Norddeutschlands, 1. (Palmontographica, vol. 16, Cassel, 1867). - LEPSIUS, Das 
Main~er Becken. Darmstadt, 1883. 

(3) JAccARD, Geolog. du Jura vaudois et neuchat. (Afatiriau.r p. la carte geolog. 
S-uisse, 6•• livr.) 1869. 

(4) MEUNIER, Geolog. des environs de Paris. - DF: LAPPARt:NT, loc. eil. 
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ricur de Paris ou de Mayence que par ce chenal temporaire. Or, 
comme sur tout ce vaste espace le Ligurien superieur ou fait defaut, 
ou n'a plus le facies marin, cette distribution des premiers fü~pöts 
tongriens indique derechef une nouvelle et grandiose, quoique 
peu puissante, invasion de Ja rner du Nord et permet deja de pre­
sumer les deux faits suivants, que les faunes de Santa-Giustina 
et d'Oberaudorf vont nous prouver: 1° que cette mer se reunit a la 
Mediterranee par Je chenal de Ja vallee du Rhöne; 2° qu'elle traversa 
le Jura et la depression nord-subalpine, pour se reunir aussi a la 
MMiterranee par le bassin dn Danube (1), puisque dans la faune 
d'Oberaudorf, pres de Kufstein, le Cardium anguli/ernm Saudb., le 
Cyrena srmistriata Desh., le Corbula Henkeliusi? Nyst. et Je Corbnla 
subpisifonnis Sandb., especes du Nord, accompagnent dans !es 
marnes et mollasses bleues, superposees au Ligurien superieur, lc 
Diw;toma Grateloupi d'Orb. et le Cerithium calcutoswn Bast., especcs 
du Sud. 

Le second niveau du Tongrien inferieur, l'argile de Boom ou a 
scptaires, suit Je premier niveau dans toute sa region orientalc, 
tout en le debordant sur plusieurs points (Kreuznach, pied sud du 
Taunus, Eckardroth, Cassel}, gräce a l'amplitude majeure de Ja 
mer qui le deposait. Mais, dans le bassin jurassique, au lieu de 
suivre le Jura comme son predecesseur (a moins d'y avoir ete 
complet~ment delruit, comme a l'est de Beile), il tourne de Beifort, 
comme lui, vers l'Est, pour se prolonger, par Obersiegsdorf, pres 
de Traunstein (schistes a Meletta crmata SOUS !'Aquitanien inferieur 
du Thalberg), jusqu'en Carinthie, en Moravie et dans Je sud de la 
Galicie, contree d'ou !es schistes a A mphisyle Heinrichi et Meletta 
crenata sont connus depuis Iongtemps et signales en beaucoup 
d'endroits. ll n'est donc pas douteux non plus qu'a la seconde 
phase de l'epoque tongrienne inferieure, Ja mer du Nord se deversa 
aussi et par un plus large canal, puisqu'elle etait encore plus 
ample, dans la partie est de la MMiterranee. · 

Dans le bassin de Paris, ou le fond de Ja mer devint de plus en 
plus sableux, gräce a Ia destruction des concretions siliceuses des 
depöts anterieurs et sans doute aussi a Ia silice qu'apportait la 
Loire, le niveau de I'argile a septaires est, tout naturellement, 
encore represente par des sables et des lors moins nettement separe 
du niveau inferieur. Neanmoins, c'est necessairement a lui qu'ap­
partiennent !es sables peu coquilliers de la ville d'Etampes et de la 

(1) Ne pas confondre ce Tongrien inferieur d"Oberaudorf avec !'Aquitanien 
inferieur qui longe le pied des Alpes, beaui:oup plus au Nord. 
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cüte Saint-Martin, p11isque ces sables font s11ite, vers Je haut, aux 
couches de Jeurre et de Morigny et finissent par etre recouverts 
par Je Tongrien superieur d'Ormoy. Or, comme ces couches inter­
rnediaires se retrouvent en maint endroit eleve, autour de Paris, ü 
Montmartre, Romainville, Argenteuil, La Ferte-Aleps, il s'ensuit 
que, dans le bassin de l'onest aussi, la mer du Nord a augmentc 
sa colonne d'eau a la seconde phase du Rupelon. 

ZONE Sun. - Comme les nombreux dep6ts de cette zone n'ont 
encore ete, que dans bien peu de cas, distingues comme ils Je 
meritent de ceux qui Ies encadrent, je crois devoir m'arreter, cette 
fois, un peu plus longtemps a leur sujet, car il est important de 
demontrer qu'eux aussi tranchent presque partout, par leur facies 
de dep6t de mer profonde, sur !es assises qui les supportent, 
comme sur celles qui Ies recouvrent. 

Commenoons nos investigations par l'Aquitaine. Tandis qu'a 
I'epoque Iigurienne superieure Je bassin de Bordeaux etait occupc 
par un grand lac, dans lequel se formerent Je calcaire et la mollasse 
a Nystia Duchasteli dits du Fronsadais, ce bassin se transforma 
subitement, au debut de l'äge tongrien, en un golfe, ou se deposa 
le calcaire a A steries inferieur, constitue aux environs de Bourg 
par des marnes blanchätres et, a Bordeaux meme, par des marnes 
bleu fonce, identiques par leur faune avec les marnes bleues de 
Gaas et avec celles de la Chausserie, pres de Rennes (1). Voila, 
certes, un bei exemple de l'invasion de la mer et d'une mer assez 
profonde, au debut d'un nouvel äge geologique ! Tandis encore qu'a 
Biarritz le Ligurien superieur consiste en un depöt sablonneux 
peu puissant, le Tongrien inferieur qui lui succede sous le Casino 
est constitue par plus de deux cents metres de marnes et mollasses 
bleues pauvres en fossiles, demontrant la nouvelle amplitude de 
la mer de Gascogne. De meme encore a Gaas: des marnes bleues, 
a faune pauvre et composee surtout de quelques Gastropodes com­
muns(Natica crassatina Desh. (Ampullina), N. angustata Grat., Turbo 
Parkinsoni Bast., Collonia marginata Lam., var., etc.) et d'un baue 
d'Ostrea rudicula Delb. et Rau!., forment ici aus8i contraste avec 
les sables ou !es calcaires a Nummulines du Ligurien superieur, 
aussi bien qu'avec les marnes sableuses a Cardita Basteroti du 
Tongrien superie11r. Toutes ces donnees temoignent donc dans Je 
meme sens. 

Fassons maintenant a Ja chaine des Alpes, puisque Je Tongrien 

(1) TouRNOUEH, Terrain terl. des env. de Renncs (B. S. G. F., 2• serie, t. W, 
p. 481, 1872). 
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du pied des Pyrenees cenlrales est une formation d'eau douce. lci, 
nous tombons d'abord sur la coupe de Barreme, relevee par Garnier 
et Tournouer (1). Or, rien n'est plus clair que cette coupe; elle 
nous oflre, en eflet, au-dessus du flysch et des gres et poudingues a 
faune de Lesbarrilz, une serie d'assises marno-schisteuses, conte­
nant a leur base le Melania semidecussata Lam., espece tres carac­
teristique du Tongrien, et au-dessus, une nouvelle serie, plus cal­
caire, avec Bythinia Dubuissoni Bouill. (Melan.) et Cerithimn sulnnar­
.IJaritaceum Braun, c'est-a-dire le Tongrien superieur, idenlique 
a celui d'Aix en Provence (2). Ainsi donc, ici encore, le Ton­
grien dehnte soit par des roches marneuses, soit par un depöt d'eau 
profonde, tandis que le Ligurien superieur est constitueo par des 
roches sableuses et le Tongrien superieur par un calcaire d'eau 
douce. 

Etudions ensuite· la belle coupe de la colline du Vit, pres de 
Castellane (3), localite des plus interessantes sous plusieurs rap­
porls et surtout sous celui du melange qu'oflre la faune du Tongrien 
inferieur, a l'instar de celle du Tongrien superieur de Biarritz. II 
y a lä., au-dessus des quelques metres visibles de marnes a Fora­
miniferes, une trentaine de metres de gres marneux et schisteux, 
verdätres et jaunätres, riches par trainees en petites Nwnmulines et 
eorrespondant ainsi au flysch de Barreme; puis viennent trois metres 
de mollasse jaune, ~ moules de coquilles indeterminables, mollasse 
que l'on peut placer, sans risque d'erreur, au niveau du gres jaune 
de Barreme. Des lors, il faul bien que les douze il quinze metres de 
marnes bleues qui succedent representent le Tongrien inferieur, 
puisqu'elles sont a ce niveau stratigraphique, qu'elles en ont le 
facies de depöt d'eau profonde et une bonne partie de la faune 
meridionale et enfin puisqu'elles sont, il leur tour, recou vertes 
par les quinze metres et plus de calcaire blanc a Bythinia Dubuis­
soni, qui forment le sommet du Vit. 

Arrives enfin en ltalie, ne nous arretons point dans Je Vicentin, 
puisque, par exception, celte con tree volcanique ne nous ollre 
point, sauf ä. Monteviale, de types de depöts de mer profonde, mais 
hätons-nous de passer a l' Apennin ligurique, Otl nous attendent 
des faits eminemment concluants. 

Par un contrasle frappant avec le Ligurien superieur de la Ligurie 

(I) TouRNOUER, lbidem, p. 503. 
(2) FoNTANNES, Etudes stratigraphiques, etc. Le groupe d'Aix, p. 1'.27. Lyon et 

Paris, 1885. 
(3) TOURNOUER, Loc. eil., p. 707. 
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et du Bas-Monfcrrat, (constitue, comme on sait, par des masses de 
poudingues {'1) a vec des bancs de mollasse et, su rtout vers le 
haut, des marnes micacees, vert-grisatre), Je Tongrien inferieur, an 
moins celui de Ja premiere region, et a I'exception de Santa-Gius­
tina et de Sasselo-localites du detroit qui, a cette epoque, reunis­
sait Je bassin du Po au hassin mediterraneen proprement dit -
est forme par une serie quelquefois puissante de marnes blanc­
verdatre, tres fragmentables, singulierement homogenes et extre­
mement pauvres en fossiles, sauf a leur base ou il y a passage 
insensible au Ligurien superieur (2). Les quelques especes sui­
vantes, que j'ai recueillies sans chercber Iongtemps, au beau milieu 
de la serie, au sud de Ponzone et a Castel dei Ratti a l'est de Serra­
valle : nytherea splendida Mer„ Tellina Nysti Dsh., Corlmla su/1pi­
siformis Sandb„ Teredo anguina Sandb„ Bulla i;rassiplicata M.-E. 
Plenrotoma Parkinsoni? Dsh. et A utria A turi Hast. (Naut.), ne prou­
vent, pour le moment, qu'une chose, c'est que Je depöt est bien du 
Tongrien marin. Or, cette masse de marnes homogenes, pauvres 
en fossiles, indique de Ja maniere la plus certaine une mer ample 
succedant a une mer beaucoup plus restreinte. La preuve que cette 
augmentation de Ja colonne d'eau a ete due surtout au flux enva­
hisseur des nrnrs du Nord nous sera donnee par la coupe et Ja 
faune tongrienne inferieure de Santa-Giustina. 

Le petit bassin de Santa-Giustina,au-dessus de Savone, est creuse 
<lans Ja serpentine et aussi aux depens du flysch, dont nnc etroitc 
bande l'entoure encore en derni-cercle, du cOte ouest, c'est-a-dire 
sur Je versant est du mont Tamburro. Le fond de ce bassin, en aval 
et ä l'ouest du village, est occupe par le Ligurien superieur, a facies 
ambigu, peut-etre de lagun e et en tout cas d'eau peu profonde, et 
constitue par des alternances de poudingues et de mollasse verdätre, 
la mollasse contenant a trois niveaux successifs (3) une flore ter­
restre abondante et des plus remarquables sous tous les rapports. 

(t) La grande inegalile de prolondeur de Ja mer, qui devail renfermer de nom­
breux ecueils et des hauts-londs de roches serpentineuses et scbisteuses, ainsi quc 
l'epoque de chalenr (dont Ja preuve est Ja faune lacuslre de l'ile de Wigbt) et par 
consequenl de lempeles (Ja prenve en esl Ja llore terreslre deSanla-Giuslina), expli· 
quent sumsamment la masse de conglomerals. sans qu'il soil absolument besoin 
d'avoir recours il des dellas de torrents. 

(2) II esl fort regrellable que les faunes du Ligurien superieur, du Tongrien 
inferieur (Dego, en partie; Sanla-Giustina, Sassello, en parlie) et meme du Ton­
grien superieur (Mornese) soient confondues dans !es ouvr<1ges ad hoc des 
Paleontologues piemontais. 

(3) Ces trois niveaux correspondent aux numeros 3, 6 et U de Ja coupe relevee 
par Dom Perrando et que j'ai revue aYec lui, en 187i. 
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En admellant comme derniere assise de ce Ligurien superieur les 
trois metres de mollasse brunatre qui, ici comme entre Sassello et 
Ja Maddalena, contiennent un grand nombre de fragments de 
feuilles, le Tongrien inferieur qui succede se trouve constitue de la 
maniere suivante : dix metres de mollasse gris-clair verdatre, a 
parties Iegerement concrctionnees, comme partout en Ligurie a ce 
niveau, mollasse il peu pres sans fossiles, sauf dans la partie supe­
rieure (couche n° 1l de la coupe), ou il y a une trainee de Natica 
crassatina; environ trente metres de mollasse plus tendre, gris-clair, 
a peu pres sans fossiles, au-dessus desquels on trouve trois metres de 
marnes schisteuses et rnicacees, gris-fonce, dans lesquelles abondent 
les Psammobies, le Cyrena .Michelottii et Je Cytherea incrassata (n°13); 
viennent ensuite huit melres environ de marnes gris-bleuatres, sans 
fossiles, UD banc coquillier (n° 15), epais de deux a trois metres et 
constitue par une mollasse grossiere, passant par place ä. un conglo­
merat de petits cailloux, de meme Couleur brunatre. A Ce banc, 
tres riche en Natices, en C<!rithes et en Mclonglmes, succedent cinq 
metres de mollasse grise, avec quelques trainees de cailloux; un 
banc de coraux, du genre Calamophyllia, je crois; dix-huit melres 
de mollasse grise avec de petits cailloux epars; un petit lit de 
poudingues bruns, a Cerithiwn margaritacenm; enfin, vingt metres de 
mollasse gris-clair vcrdatrc, a bancs alternativement plus durs; et 
la coupe se termine, aux environs des nouveaux forts, par environ 
vingt-sept metres de poudingues roux, a gros elements, avec, au­
dessus des treize premiers metres (n° '.:!3), quelques plaques de mol­
lasse greseuse riches en NmnmuJina aquitanica M.-E., seu compla­
nata, Bast. (Operculina), non Lam., et une faune tres remarquable 
dans Ja partie superieure, malheureusement aujourd'hui enlevee ou 
cachee par le fort qui barre Ja route. Or, pour des raisons de 
stratigraphie aussi bien que de paleontologie, je considere ces 
vingt-sept metres de poudingues rougeatres comme du Tongrieu 
superieur et comme le depöt d'une baie de la MMiterranee et non 
du bassin piemontais de l'epoque. 

Maintenant qu'il est dcmontre, par les facies petrographiques, que 
le Tongrien inferieur de Santa-Giustina contraste selon la regle 
avec Je Ligurien superieur et le Tongrien superieur de J'endroit, sa 
faune va nous donner cette autre preuve que Ja mer du Nord de 
l'epoque communiquait direclement avec le bassin mediterraneen. 
Voici donc les especes de ce Tongrien inferieur que j'ai recueillies 
jusqu'a present (sauf une seule, le Cytherea splendida, au Musee 
universitaire de Genes) et qui se trouvent definitivement classees 
au Musee federal de Zurich. (Les especes nouvelles sont publiees 
dans le Journal de Conchyliologie. Paris, 1893). 
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1. Ostrea (Gryphrea) Brongniarti Bronn........ . . . . 1 
- cyathula Lam„ „ ... „. „. „ „ „ ... „. „. 1 
- - var. = fimbriata Grat„........ 5 
- rudicula Delb. et Raul.„ .. „. „ ...•.. „... t 

5. Pecten (Neithea) arcuatus Broc. (Ost1'.). . . . . . • . . . 3 
- Bernensis M.-E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
- Biarritzensis d'Arch ...... „ „. „ ... „ „ „ 3 
- Gravesi d'Arch„ . „ „ „ „. „ „ „. „ „. „ 2 
- tripartitus Dsh. = subtripartitus d'Arch •. 2 

10. Lima Sandbergeri Dsh „ „. „ .. „. „ „. „ „ „. „. 1 
- triangula M.-E. Espece nouvelle„.......... . 1 

Arca kurmchee?isis d'Arch. = anceps? Mich''...... 2 
- pretiosa Dsh . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 1 
- rustica M.-E. Espece nouvelle................ 1 

15. Pectunculus bormidianus M.-E.= Lugensis Fuchs. 2 
- Brongniarti M.-E„ „ „. „. „ .... „.. 2 

Asta1·te ecabra? Mich"... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Lucina gracilis? Nyst „ ............ „ „ „ „ „ „.. 3 

- mioccenica Mich'', p.p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
20. - Omali1isi?Dsh„. „„„„.„„„.„„„„ 1 

- Perrandoi M .-E. Espece nouvclle.. . . . . . . . . . 2 
Axinu.~ sinuosus Don. (Ven.)= unica1·inatus Nysl. 2 
Cardium comatulum? Bronn„................... 1 
Isocardia (Callocardia?) corrugata.1\1 .. E. Esp. nouv. 1 

25. Cyrena circumsulcata M.-E. Espece nouvelle....... 3 
- Michelottii M.-E. Espece nouvelle.......... 5 

Cytherea incrassata Sw. (Ven.). „ „. „ ... „ „. „. 5 
- splendida Mer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Venus Justinensis M.·E. Espece nouvelle .......... 3 
30. - Michelottii M.-E. Espece nouvclle........... 1 

Tapes (abagi·nus M.-E. Espece nouvelle,...... . . . 1 
- virgatus Sow. (Pull.)„ .. „ „ „. „ „ „ „ „. 3 

Psammobia aquitanica M.-E.= Stampinensis Dsh. 4.5 
- plana Brongn. (Cyt.h?)„ . ............. 3 

35. - protracta M.-E. Espece nouvelle....... 3 
- Sandbergeri Kren....... . . . . . . . . . . . . . 4 

Tellina colpodes Bay„. „ „ ..... „ „ „ .. „. „ „ „ 1 
- elliptica Broc......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 
- Nysti Dsh................................ t 

40. - Perrandoi M.-E. Espece nouvelle.......... 4 
- reducta M.-E. Espece nouvelle............. t 

Thracia Crossei M.-E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 
Corbula bijugata Sandb„ ....... „. . . „ „ „ .. „ 1 

- cuspidata Sow... . ...................... 3-4 
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45. Corbula gibba 01.(Tel.) =subpisiformis Sdb.•t deleta Dsh. 4 4 4 5 5 

Teredo anguinea Sandb., em ......•............... 3 2 
Natica Josephince Ris ............................. 2 3 2 5-4 

- Nysti d'Orb ....................•.........•. 2 4 5 3 3 
- Saccoi M.-E. Espece nouvelle .......... ... 1 

50. - (Ampu.tlina) crassatina Dsh. (Ampul.) ...... 5 3 4 4 3 
- - gibberosa Grat.=Garnieri Bay,var. 2 4 3 4-5 

Melania (Bayania) semidecussata Lam ............. 3 4-5 4 
Cerithium Charpentieri Bast.=TrinitenseFuchs„ var. t 3 4 

- trochleare Lam„ var. = Diabo li Brongn •.. 4 4 5 3 
5'' ~. - lamellosumBrug.,var.= aquitanium M.-E. 2 4-5 3 3 

- (Potamides) bidentatum Defr„ var. =gib-
berosum Grat. ............ 2 3 3 4 

- - Lamarcki Brongn. (Pot.) .••.. 2 4 5 
- - margaritaceum Broe.(Mur.) ,typu1. 4 3 3 4 5 
- - - var. monili{era 3 3 ? 3 3 

60. - - - var. calcara ta ( 1) 5 ? ? ? 5 
- - plicatum Lam ............... 4 5 5 4 5 

Melongena (Myristica) laxecarinata Mich" (Fus.)„ 4 
Strombus Perrandoi M.-E. Espece nouvelle .•...... t 
Nwnmulina Fichteli Mich" ....................... 3 5 

1 

3 
65. - intermedia d' Arcb ..............•..•. 2 5 

Si deja un premier coup-d'reil sur cette liste nous montre le fait 
sigoificatif que dix de ses especes, a savoir les oumeros 10, 13, 20, 
23, 34, 39, 43, 46, 57 et 60, ne sont connues que du Tongrien du 
Nord ou plus haut, et manquent aiosi au Toogrien inferieur tant 
du sud-ouest que du sud-est de I'Europe, l'etude plus detaillee de 
Ja distribution et des rapports de certaines especes va nous 
iodiquer de la maoiere Ja plus sure le chemin que ces especes ont 
pris pour venir a Santa-Giustina, ou pour aller de la daos Je Nord. 
Examinoos, par exemple, de plus pres, l'Ostrea cyathula et sa 
variete meridionale, l'O. firnbriata : Les deux fossiles ne se distin­
guent, comme on sait, ni par Ja taille, ni par Ja forme, ni par la 
charniere, ni par l'impression musculaire, et la valve superieure, 

(t) C'est sans doute par suite d"une coalusion de Iocalites de Ja part de 
M. Mlchelotti que M. Sandberger eile cette variete du Ligurien superieur ou du 
Tongrien inferieur de Dego, car je ne l'y ai jamais trouvee, pas plus qu"A Mioglia 
ou aux Carcare. Je ne connais de meme Je Cerithium margaritaceum, ni de 
Gaas, ni d'une autre Iocalite Iigurlenne ou Longrienne du departement des Landes. 
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en particulier, est exactement la memc de part et d'autre; mais le 
type parisien n'a d'ordinaire que de trente-cinq a quarante cötes, 
assez larges, peu elevees, arrondies, inegales et legerement ecail­
leuses, tandis que l'O. fimbriata a d'ordinaire une cinquantaine de 
cötes, etroites et elevees, assez egales et plus ou moins crenelees. 
Or, j'ai sous les yeux un exemplaire de l'Huitre de Jeurre qui a, 
lui, quarante-cinq cötes, assez etroites sur Je dos et legerement 
crenelees sur le cöte anterieur; j'ai, de Romainville, un Ostrea cya­
tlmla qui a au moins cinquante cötes, en partie tres serrees; enfin, 
j'ai d'Aesch, pres de Bäle, entr'autres, une valve d'O. cyathula a 
quarante·cinq cötes, etroites et elevees, sensiblemen t carrees et 
partant plutöt crenelees qu'ecailleuses, tout a fait a l'instar de 
maint 0. fimbriata: l'ensemble de ces faits prouve donc a l'evidence 
que l'O. fimbriata n'est que la variete meridionale de l'O. cyathula, 
et la valve d'Aesch citee indique en second lieu, deja a elle seule, 
quc c'est bien le long du Jura et des Alpes occidentales qu'avait 
lieu la communication entre la mer du Nord et Ja Mediterranee de 
l'epoque. Prenons un autre exemple, tout aussi topique : Puisque 
le Tellina Nysti n'est connu, au-dessous de l' Aquitanien, ni dans le 
sud-ouest, ni dans le sud-est de l'Europe, tandis qu'il est repandu 
dans les deux sous-etages tongriens, aussi bien du Nord que de 
l'Apennin ligurique, il est clair qu'il a passe de Delemont a Santa­
Giustina par le canal rhodanique (1). Prenons encore Tellina 
reditcta M.-E. L'espece n'est, a vrai dire, qu'une variete extreme et 
rabougrie du Tellina Nysti. Or, c'est justement a Neucul, pres de 
Delemont, que ce dernier presente des specimens plus courts en 
arriere que le type. Prenons enfin Tellina l'errandoi M.-E. : l'on 
peut dire que c'est la variete du climat chaud du T. llanlini, puis­
qu'il ne s'en distingue que par sa taille un peu plus forte et par sa 
largeur. Or, le T. llaulini n'est connu que du Tongrien inferieur 
de Mayence et de Paris. Et cornme si toutes ces donnees ne suffi-

(1) Les grandes dilierenct-s de Iaunes et de roches que presenlent chacun des 
sous-etages in!erieurs du Londinien, du Parisien et du Bartonien sur Ies deux 
rnrsants des Alpes cenlrales prouvent absolument que celle parlie de la chainc 
elait, a ces epoqnes, deja assez haute pour empecher la mc1· de Ja traverser. De 
merne, l'absence du llysch sur Je versant ilalien des Alpes, depuis le Monl-Viso 
jusqu'au Bassanais, indique sans doule l'existence de Ja meme barriere a l"epoque 
ligurienne inlerieure. Enfin, les particulariles du Tongrien inferieur du bassin du 
l'o sont trop exlraordinaires pour qu'il soil permis d'adrnellre que Ja mer du Nord 
de l'epoque ail traverse les Alpes suisses et piemonlaises. Quant aux petits depols 
liguriens superieurs du pied du P1lale (Eigentlial) et de Kufstein (Oberaudorl), je 
suis intimemenl persuade qu'ils proviennenl d'un llras de mer !Jasse qui conlour­
nait les Alpes par l'Est. 
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saient pas, je puis encore annoncer que je connais rnaintenant du 
gres blaue du pied dn Sateve cite par M. M. Favre a la reunion de 
la Societe geologique de France a Geneve, en 1875, en outre de 
nombreux Cerithimn plicatum, de nomlJreux Corbula subpisi/ormis, 
et quelques empreintes etirees qui ne peuvent guere appartenir 
4 u'a Cytherea incrassata, jalonnaut aiusi, j usque dans la vallee du 
Hhüne, le canal jurassique de la mer toogrienne. Par les demoos­
trations· que je vieos de faire, je pense avoir prouve aux geologues 
les plus exigeants qu'ü l'epoque tougrienne inferieure la mer du 
Nord commuoiquait directement, c'est-a-dire a travers la partie 
ouest du ceutr·e de l'Europe, avec le bassin mediterraneen, tout 
comrne elle J"avait, du reste, deja fait aux premieres epoques des 
quatre derniers des ages oummulitiques precedeuts. 

CONSTITUTION DU TONGRIEN SUPERIEUR OU LANGONIN. 

ZONE NoRD (1). - En se retirant de uouveau du nord de l'Alle­
mague, de la Belgique et du nord de la France, la mer laissa rem­
plis les trois bassins reduits de Mayence, de Paris et de Rennes, 
IJassios plus ou moins vile completement clos, daos lesquels la 
faune, tout. en gardant un nombre considerable d'especes du Ton­
grien inferieur, ne tarda pas a se modifier par ses nombreuses pertes, 
ainsi que par l'arrivee ou Je developpement d'especes des eaux 
douces et des eaux saumatres. En eilet, l'äg·e tongrien superieur 
des marnes a Cyrenes de Mayence, en premier lieu, est fixe par 
leur faune marine toute tongrienoe, par leur transitioo lente 
au Tongrien inferieur sous-jaceut ; enfin, par leur identite de 
positioo avec les sables d'Ormoy, saus parler de l'aboodance, 
de part et d'autre, du Cerithium Lamarcki et du Bythinia Dubuis­
soni, especes caracteristiques du Tongrieu superieur, au moins 
par le grand developpement qu'elles y out pris. Il va de soi, 
de meme, que les sables d'Ormoy coostitueot le oiveau superieur 
du Tongrien, puisqu'ils sont, eux aussi, recouverts par l'Aquitaoief' 
ioferieur a Helix Ramondi. Quant au calcaire blanc de la Chausserie 
et de Saint-Jacques pres de Renoes, la preuve qu'il depeod du 
Tongrien superieur est encore bieo facile a donner. D'abord il en a 

(1) Voyez SANDBERGER, loc. cit., p. 432. - LEPSIUS, loc. cit., p. 78.- MEUNIER, 
loc. cit., p. 340 (Dans cette coupe, le Tongrien superieur commence avec la 
couche no 2 et finit avec la couche n° 4). - DE LAPPARENT, loc. cit., p. 1169. 
- TouRNOUtR, in B. S. G. F., 2' serie, 1868, p. 367. 
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!es deux especes !es plus carncteristiques, a savoir : Je Cardita 
Basteroti (1) et Je Cerithimn Lamal'cki; eusuite il reµose sur les 
marnes bleues, a Natica crassatina et N. angnstata, du Tougrien infe­
rieur, et de µJus, sa faune compte uu grand nombre d'especes bien 
plus caracteristiques du Tongrien superieu r du sud-ouestde Ja Frauce 
que du Tongrien inferieur de cette contree. Et du reste, ce calcaire 
marin passe, a Ja Chausserie, vers le haut, a Ull calcaire lacustre, 
dont l'age ne peut pas etre plus receut que !'Aquitanien i11ferieur. 

ZoNE sun. - Dans l' Aquitaine, abstraction faile de Biarritz, Je 
Tongrien superieur se distingue du Tongrien inferieur, d'abord 
par certaines especes caracteristiques et communes, telles, avant 
tout, Je Cardita Basteroti et Je Cerithium Charpentieri, puis, par 
l'apparition ou la reapparition d'un certain nombre d'especes 
soi-disant miocenes (sensu primitivo), telles : Lucin<i colmnbella, 
L. incrassatu, Lnlraria latissima, l. sanna, Protoma cathedralis, 1'111'­

J'ilella /Jesmaresti, Xenophora /Jeshayesi, Nalica heliciua, Cerithium 
ralcnloswo, etc. Sous ces deux rapports, Ja faune du calcaire a 
Asteries superieur du departement de Ja Gironde (Bourg, Castillon, 
Leognan, la Brede, Saint-Morillon, Langou) a beaucoup de ressem-
1.Jlauce a vec celle des marnes sableuses bleu clair ou grisatres de 
Ia metairie du Tartas, a Gaas, qui surmontent Jes marues bleues 
argilwses, tongriennes inferieures, du merne endroit et des envi­
rons. Or, Ja roche deja un peu siliceuse, daus l'est de Ja Gironde, 
aussi bien que les fossiles plus abondants, demontrent que ce 
Tongrien superieur de l'Aquitaine s'est, lui aussi, depose dans une 
mer moins profonde qu'elle ne l'etait immediatement auparavant. 

II est saus doute plus difficile de reconnaitre a Biarritz et d'y 
limiter Je Tongrien superieur, vu que, en opposition avec Jes depöts 
du golfe girondin-landais de Gaas-Lesperon, les sediments du 
Tongrien de la ville balneaire se sont formes dans un bassin vaste 
et profond, ou la diminution de hauteur de la colonne d'eau n'a eu 
d'influence sm eux que dans Je voisinage de l'ancienne cöte. Eu 
admettant neanmoins comme vraisemblable que Je Tongrien supe­
rieur existe encore a Biarritz, Je mieux sera, jP, pense, de le faire 
commencer au phare et tout en bas du cap, Ja ou !es bancs calcareo-

(1) L'identite specifique de Cardita Basteroti et C. Bazini de Deshayes est 
trop importanle, au point de vue de la Stratigraphie, pour que j'omettc 
cl'allirmer ici que l'etude reiterec de mes nombrcux et beaux materiaux 
concernant les deux soi-disant especes m'a donne chaque fois la preuve 
llagranle que l'une n'est qu'une tres legere variete de l'autre, et que de part 
et d'autre, il y a des individus parfaitemenl idcntiques. 
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greseux dominent deja de beaucoup sur les marnes bleues inter­
calees. 

Apres ce que j'ai rappele ci-dessus au sujet du Tongrien supe­
rieur de la Provence, je n'ai plus a m'eu occuper ici et je puis en 
venir au dernier paragraphe de ma demonstration slratigraphique, 
ü l'exposition concluante des earaeteres du sous-etage dans Ja 
Haute-ltalie. 

Saus m'arreter a eiter tout au Iong Ja belle et curieuse faune 
melangee des poudingues roux de Santa-Giustina, je rappellerai 
seulement que deja le facies petrographique du clepöt prouve, une 
fois encore, qu'ici aussi Ja mer tongrienne a du beaucoup perdre en 
profondeur au debut de Ja seconde epoque, et je fera1 remarquer 
en passanl que eel amas de poudingues, par son eontraste avec !es 
ealcaires blaues ou !es marnes calcaires grises de l'autre eote de 
l'Apennin, prouve que Je bassin de Santa-Giustina etait, a Ja nouvelle 
epoque, separe de celui du Piemont; et j'en arrive aux donnees 
pregnantes qu'offre de nouveau a ma these la conslitulion du 
Tongrieu superieur piemontais et vicentin. 

Comme je l'ai montre, tanl sur ma carle geologique de Ja Ligurie 
eentrale, exposee a Paris en 1878, que dans !es deux notices a SOil 

sujet (1), il y a tout le long de l'Apennin piemontais, au-dessus de 
Ja masse homogene du Tongrien inferieur, comme un ruban et 
quelque(ois comme un mur de soubassement d'une roche toule 
dilierente, dure tout a coup, mais de eonstitution lres variable, a 
savoir: tantöt a bancs de mollasse et lits de poudingues (Arquata); 
tantöt calcaire et blauche ou grise, a grains verts(environs d'Acqui), 
riebe alors en Nullt"pores; tantöl marno-schisteuse, a concretions 
greseuses mulliformes (environs de Dego, de Spigno, etc.); cette 
roche separe ainsi de Ja maniere Ja plus cJaire la masse sous-jacenle 
de l'enorme masse, a alternances interminables de bancs de mol­
lasse et de marne, qui constilue !'Aquitanien de la Ligurie et du 
Haul-Monferrat. Or, ce niveau stratigraphique, par ses roches 
Loutes a facies liltoral, aussi bien que par ses fossiles en mainls 
endroits aussi nombreux que varies, porte, lui aussi, Je franc cachet 
d'une epoque de mer peu profonde. Mais ce Tongrien superieur 
subapennin, en m~me temps qu'il reßete si bien les circonstances 
nouvelles dans lesquelles a eu lieu son depÖt, ofire aussi, sous Je 
rapport paleontologique, un interN parliculier. Et d'abord, il pos-

(1) Sur la carte g·eolog. de la Ligurie centrale (B. S. G. F., 2' ser., t. V, 18:n). 
- Zur Geologie des miLtl. Ligurien. ( Vierteljahrsschr. Zürcher. naturforsch. 
Gesellsch., 18:;:8). ' 
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sede un bon nombre d'especes plus anciennes, telles : Numnwlina 
Fichteli (1) Michti (Acqui-MLe Cavatore), Ostrea yigantea Sol. 
(Arquata), Pecten arcuatus Broc. (Molare), P. delt?tus Michli 
(Visone, Acqui-Mte Cavatore), Pectunculus bormidianus M.-E. (Acqui), 
P. Brongniarti M.-E. (Acqui-Mte Cavatore), Trigonocelia Gold/iissi 
Nyst. (Arquata), Cytherea incrassata Sow. (Acqui), Tellina Nysti 
Dsh. (Sale), T. subrotunda Lam. (Sale), Thracia Crossei M.-E. 
(Acqui), Natica auriculata Grat. (2) (Acqui-Mte Cavatore), Natica 
Nysti Dsh. (Arquata), etc.; ce qui prouve, cerles, que c'est bien 
eucore uu Tongrien. Mais, outre ces especes, on en rencontre un 
certain nombre d'aulres se trouvant a ce niveau pour la premiere 
fois, ou plus communes plus haut que plus bas, telles: U11w mio­
ccenica Sism. (Visone), Arca Fichteli Dsh. (Acqui, Arquata), Thracia 
pubescens Pult. (Acqui-Mte Cavatore), Dentalium Bouei? Dsh. 
(Arquata), Ficula Burdigalensis Sow. (Molare), etc. C'est donc 
exactement le meme melange d'especes nummulitiques et d'especes 
mollassiques, en moindre nombre, que nous a deja offert le Ton­
grien superieur du sud-ouest de la France. Et comme personne ne 
songe a placer le calcaire a Asteries superieur dans !'Aquitanien, 
c'est a grand tort que quelques geologues italiens y ont englobe 
son analogue du Piemont, sans tenir compte au moins de la grande 
difference de roches qui existe entre les quelques metres de ce 
depöt et les centaines de metres de !'Aquitanien qui y succedent. 

.Mais si le calcaire a Nullipores des environs d' Acqui et sa pro­
longation a l'ouest et a l'est representent le Tongrien superieur, il 
doit necessairement eu etre de meme de celui du Vicentin, puisque 
celui-la occupe une position idantique, c'est-a-dire puisqu'il succede 
immMiatement aux couches de Castelgomberto, comme a Bocca 
d'Oro, pres de Monteviale et a San Michele, pres de Bassano. Au 
surplus, ici aussi la fauue parle en faveur d'un depöt nummuli­
tique. Et d'abord, les deux especes les plus communes des couches 
dites de Schio, le Lithothamnium torulosum Gumb. et le Pecten 
deletus Micbti, sont les memes qui abondent aux environs d'Acqui. 
II y a, en outre, dans ces couches de Schia, au moins trois especes 
essentiellement nummulitiques, a savoir : a cöte du Pecten deletus 

(1) N'ayanl, dans mes longues recherches, jamais trouve de Nummulines 
dans l'Helvetien inferieur de la colline de Turin, je crois pouvoir affirmer 
que le N. Fichteli, que l\L Michelotti en cite, provient du Ligurien superieur 
de la contree. 

(2) C'est par erreur que Grateloup donne comme gisement de cette espece 
le Langhien de Saint-Paul; eile ne se trouve, dans les Landes, qu'a Gaas. 
Des erreurs semblables sont nombreuses dans l'Atlas de Grateloup. 
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qui apparait dans Je Ligurien superieur, a Dego, Je Pecten cornens 
Sow. et le gros Teredo Tonrnali Leym. Quant aux autres especes 
actuellement connues de ces gisements : Sctttella suhrotnnda Lam., 
Echinolampas coniws Laube, Clypeaster Michelottii Laube, Cl. pla­
centa Mich1i, Cl. rl'gnlu.~ Laube, Cythei·ea incrassata Sow., Venus 
nu.r, Gmel., Thracia puhescens Pult.,Xenophom extensa Sow., Tnrri­
tella Sandbergeri M.-E„elles remontent toutes des terrains nummuli­
tiques, lorsqu'elles ne sont pas locales. Des Jors, iJ est a peine 
besoin de rappeler qu'il y a plusieurs especes de Scutelles et de 
Clypeastres nummulitiques, et qu'entr'autres Je Scutelln subrotunda 
el Je Clypeaster placenta apparaissent des le Ligurien superieur du 
Piemont, pour detruire la legende que le calcaire a l\'ullipores du 
Vicentin inaugure Je systeme mollassique, lui qui n'a aucune 
ressemblance avec !'Aquitanien de queJque contree que ce soit. 

Je repete donc ce que j'ai deja dit ailleurs: Les etages Aquita­
nien, Langhien et Hel vetien, parlie inferieure, mauquent dans le 
Vicentin et ce n'esl qu'a partir de l'Helvetien moyen (mollasse 
a nombreuses deuts de Squales), qui, aux environs rle Bassauo, 
recouvre les couches de Schio, que reprend, dans la Venetie, la 
serie des rlepols lerliaires. 

NoMENCLATURE srnATIGRAPHIQUE. 

Aucun des soixaule-six elages a distinguer aujourd'hui dans la 
serie purement sedirnentaire n'a une nomenclature aussi embrouil­
lee que les rleux ctages clont il est ici question. Sans parlPr de Ja 
termioologie suraunee, ou les limites assiguees aux groupes Eocene, 
Oligocene et l\Iiocene varient presque suivant chaque anteur qui 
l'adopte et chaq ue bassin geologique ( l ), Ja nomenclature uniforme 
et homophone, introduite dans Ja Geologie par AJexandre Brongniart 
et generaJisee par Alcide d'Orbigny, nous ofire eile aussi, au sujet 
du Ligurien et du Tongrien, une synonymie assez compJiquee. Si 
nous remonlons il Ja source de cette complication, nous la trouvons 
en la nomenclature employee par Dumout, dans sa carte geoJogique, 
pour ses (( etages )) Jocaux et qui, pour la pJupart, se trouvent 
mal delimites. C'est que cette nomenclature, n'ayant de prime 
abord pas eu d'autre destination que celle de fixer dans la memoire 

(1) Voyez entrautres DE LAPl'ARENT, Traite de Geologie, 1885, p. 1164. -
FoNTANNES, citc au 11° 21. 
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TABLEAU des principaux depots liguriens 

Langonin. 

Rupelon. 

N. DE LA FRANCE 

1 Gres de Fontainebleau; 

1 
sahles a Cardita Bas­
teroti el calcaired"eau 
douce d"Ormoy. Cal­
caire a Cardita Bas-

1 

teroti drs cnvirons de 
Rennrs. 

\ 

1 

n. Sables lilancs entre 
Etampes et Orml)y. 

A. Sablcs fossilileres, 
dits de Fontainebleau. 

llla rnc bleue, it Na-

1 

tica cnts<atina des 
environs de Rennes. 

i ; Caleaire d"cau douce 
et meulil>res de Ja 
Brie. 

Henisin. . 1 

lllarnes vert!'s ou jau­
nes, il Cyrenci sem is­
triata, de Montmar­
tre, etc. 

Lattorfon. 

1 

Gypse superieur de 
Montmartre, etc. 

{ Gypse moyen et in!e-
1 rieur avec lits de mar-

1 

nes il launc melangee 
d'especes bartoniennes 
et d"especes tongrien­
nes, de Montmarlre, la 
place de J"Europe, Ar­
genteuil. Calcaire de 
Ludes, pres Reims. 

RF.LGIQl'E 

n. A rgile a Ledn IJes­
hayesi de Boom, B<e­
sele, Rupelmonde. 

A. Sahles de llerg, 
Klein-Spauwen, 
Vieux-Jonc, etc. 

Argilc Yrrte et sables 
fins, a Rythinia Du­
chasle/i l'L Cyrena 
semistriata, de lle­
nis, Vieux-.lonc, Vlicc. 
Klimmeq, cl<'. 

Sables glaucon i!Cl'es, ;\ 
Ostrea ve11lilabrum, 
elc., des environs de 
ßruges, Lou vain, Tel'­
monde, Hassell, Sainl· 
Trond, Tirlernont, ('tc. 

MAYENCE ET .llJAA 

Marnes a Cyre11a .<e­
mistriata des enYi­
rc:ins de Mayencc, de 
la Wetterau et du 
lirand-Duche de Bade. 

n Argile a Leda De.,­
hayesi des environs 
de l\la\"cnce. Marne~ il 
A mpliisyle de Beifort. 

A. Sables lossili!eres 
des environs de l\la­
yence. lllarnes Pt cal­
l'aircs longriens des 
environs de ßäl!', 0!'­
lemonl, Porrentruy, 
Neuchälel et Genen. 

Calcairc il ßylhinirt 
Dnchasleti de Ther­
wyl, pri>s ll"c Haie. 

Terrain siderolilique 
superieur, il Pal<Co­
theri11111, du Jul'a 
h<'rnois <'l soleurois. 
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et tongriens du centre de l'Europe. 

N. DE L'ALLEMAGNE 

_! 

s. Argile a Leda Des­
hayesi (argile iJ sep­
laires), du non! de 
J'Allemagne. 

A. SabJes roux ou 
hruns de Stettin, l'icu-­
starlL - Magdeboul'g, 
Leipzig, Smllingen, 
etc. 

_! 

SabJcs gJauconileres, 
it Ostrea ventilabr11111 
du norrl rle J'Allema­
magne. Gri>s lerrugi­
neux, iJ Ostrea ~en­

lilctbrum. des envi­
rons de Komigsbel'g. 

S.-0. DE LA FßANCE 

Calcaire iJ Astirie~ sn­
perieur it Cardita 
Basteroli. 

Marnrs rnblrm<rs ~e 

(iaas, il Cardita Bns­
teroti. 

lllollasse supericnrerle 
Biarritz. 

Calcairea Asleries inle­
rieuret marnes bleu es, 
il Nalic11 crassatina, 
rle Ja Gironde. lllarnes 
bleues de Gaas, Cazor­
dil.e, Lcsperon. Mar­
nes bJeues, il bancs 
greseux, du Casino au 
Phare, it Biarrilz. 

CaJcaire du Fronsa­
rlais, it /Jythi11ia D11-
1:hasteli. Marnes iJ. 
Pall!'otheri11111 de 
Bonzac. Sab!es iI 
Nu111111. intermedin el 
Fichteli tl11 Tue <lu 
Saumon, rle Lesb:1r­
rilz et de Biarritz. 
~'aJun hlanc rle Les­
barrilz, iJ. Gaas. 

MollasseduFrnnsadais. 
Marnes inlerieures rle 
CiHac. Gres ii Chon­
drites färgionii rle 
Tres l'ots-Cacl1aou, il 
Biarritz. 

PROVENCE 

Calcaire rl'cau rlouce, 
it Bythinia D1tfrnis­
scini, du Vancluse, rlcs 
Rourhcs-rln-Rhöne et 
des Basses-Alpes (Bar­
rrmc cl Caslcllane). 

l\larnes superieures iJ. 
peu pres sans fossiles·, 
des environs d'Aix,Apl, 
Manosquc, Pertuis. 
lllarnes marines supe­
rieu res de Ba rreme. 
Marnes bJeues aOstrea 
/lrongniarti, de Cas­
lellane. 

Calcaire iJ. Cyrenn se­
utt.~trilitn. Calcaire a 
Hythinia Duchasteli 
des environs d'Aix, 
Apt., Manosque, Per­
luis, ele. Gre.s iJ N1Mn111. 
Fichteli et inter111e­
dia rle Branchai. Gres 
jaune de Barreme. 
lllollasse jaune de Cas­
tellanc. 

Marnes noires d'Aix. 
Argile et sabJes gyp­
seux rl'Apl. Flysch des 
Haules-AJpes, des Bas­
ses - Alpes (Barreme, 
Caslellane) el des A J­
pes - Maritimes, (de 
Pugel, La i\lortoJa),elc. 

llAUTE-ITAJ.IE 

Pourlingues roux, il 
Cardita Basteroti. de 
Sanl.a-Giuslina. CaJ­
caire aNullipores rl' Ar­
qui, de. Calcaire a 
Nnllipores (conchesrle 
Scliio) tln \'icentin. 

Marnes il Naticn cras­
satina de S'•-Giustina 
et de Sassello. Marnes 
gris clair - verrlälre, 
paunes en fossiles, 
sauf iJ. leur hase, de 
l'Apennin pie111onlais 
et du Bas-1\lon[errat. 
Couches 1lites de Cas­
teJgomberlo,du Viccn-, 
tin, etc. 

Poudingues el MoJ­
Jasse serpentineuse in­
lerieure rle l'Apennin 
Jiguriqueetdu Bas-Mon­
lerra L. Tu! basallique 
de Gnala, Montechio-
1\laggiore, Sangonini, 
Soglio di Brin, elc. 

Madgno,i1 Chondrites 
intricatns et Ch. Tar­
gionii, de l'Apennin, 
il bancs caJcaires los­
sillleres, dans Je Bas­
Monlerra l. G res et 
poudlngues de La ver­
rla et rlc VaJrovina, 
pres Bassano. 
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la serie des depöts tertiaires de la Belgique, ne fut point accom­
pagnee de listes de fossiles au moins suffisantes pour permetlre aux 
geologues non belges de reconnaitre de suite chez eux les niveaux 
distingues; et, defaut encore plus grave, Dumont ne lui donna 
aucune synonymie propre a fixer dans I'ordre chronologique gene­
ral les niveaux- qu'il distinguait. Or, de ces faits, i1 resulte qu'a 
l'instar d'un nom d'espece sans -diagnose, ses noms d' << etages n 

n'ont aucun droit a la priorile. 
Quoi d'etonnant des lors que d'Orbigny, n'ayant pour se guider 

en Belgique que l'ouvrage paleontologique de Nyst (1), ou le 
Tongrien est constitue par le Tongrien superieur, Je Rupelien infe­
rieur, le Rupelien superieur et le Bolderien de Dumont, adopta, dans 
son Prodrome de Paleonlologie, le nom de Tongrien pour le l\liocene 
inferieur d'Elie de Beaumont. Et c'est ainsi que, pendant pres de 
quarante ans, ce terme et sa signification precise ont ete admis par 
les ecoles geologiques de France et de Suisse, et Je seraient encore 
pour longtemps, si la decouverte de Ja loi eosmique des etages 
n'etait pas venue mettre de l'ordre, a ce sujet aussi . 

.Je fus donc, de mon cöte, dans mon plein droit lorsque, en 1857, 
je proposai le nom d'etage Ligurien pour les depots intermediaires 
entre Je Bartonien et Je Tongrien, tel qu'on Je comprenait alors, en 
repoussant Je terme d'etage Sextien, employe par E. Dumas puis 
par M. de Rouville, pour les assises a peu pres du meme äge, pour 
les raisons suiva!ltes : d'abord, parce qu'en bonne logique, le type 
d'un etage doit etre un depM marin; ensuite, parce que ce terme 
est trop savant; enfin, parce que Je Sextien de D.umas comprenail 
plus de Tongrien que d'autre chose (2) et que, meme aujourd'hui, 
personne ne sait au juste quelles sont a Aix les couches qui lui 
appartiennent certainement (3). Or, tout au conlraire, il y a peu 
de noms d'etages aussi caracteristiques et excellents que celni de 
Ligurien, puisque ses deux sous-etages reunis dominent infiniment 
sur les autres etages representes en Ligurie. 

Maintenant, s'il resulte des faits stratigraphiques mieux fixes 
que Je Tongrien de d'Orbigny, comprenant !es trois sous-etages de 
Henis, de Rupel et de Langon, doit etre reduit aux deux derniers, 
il n'en est pas moins de toute justice de conserver ce nom a l'etage, 
au lieu de Je rempJacer par le terme de Stampien, cornme Je font 

(1) Description des Coquilles et Polypiers des terr. tcrL de la Belgique, 
P· 646. 

(2) FoNTANNEs, loc. eil., p. 134. 
(3) FONTANNES, id. P· 116 et suivantcs. 
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quelques geologues ; et Ja preuve, c'est que personne ne songe a 
remplacer par un nouveau terme Je nom de Sinemurien, parce que 
J'etage primilif a ete ampute du tiers inferieur, qui.a passe au Rhe­
tien, de meme que personne ne voudra changer Je nom de l'avanl­
deruier etage j urassique, sous pretexte qu'il faut distraire de ceJui-ci 
le sous-elage Yirgulien, pour en faire du Porllandien inferieur. 
C'esl donc au nom de la Science, c'est-a-dire de l'ordre et de l'inler­
nationalisme dans Ja Geologie, que je prie les geologues belges de 
se soumellre a la necessile, en employant a I'avenir les termes de 
Ligurien et de Tongrien dans Je sens nouveau pour eux, mais abso­
J u111enl logique, que ces noms ont desormais acquis. Sans doule, il 
leur sera penible, non seuJement de s'habiluer a Ja signification 
nouvelle pour eux du mot Tongrien, mais de refaire a ce sujet une 
grande quantite d'eliquettes (1); mais qu'ils s'y resignent, puis­
qu'ils seronl bien aussi forces d'abandonuer Je terme de Wemme­
lien, synonyme tardif de mon etage Bartonien, de ne plus dislinguer 
Je Paniselien, terme qui ne s'applique qu'ü un demi sous-elage, et 
de fondre sous Je nom de Parisien, leur Bruxellien et leur L10ke­
nien (2). Et de fail, a quoi bon nos congres geologiques inlernatio­
naux, si Ja comme en dehors d'eux, nous ne nous decidons pas a 
adopler une terminologie internationale, c'est-a-dire identique, 
jusle, exacte et commode? 

LE TONGRIEN INFERIEUR n'EGYPTE 

C'est pendan t mon premier sejour au Caire, durant l'hiver de 
1885-86, que, frappe par l'analogie forluile des concretions mulli­
formes du Saharien inferieur du pied du Mokaltam avec celles du 
Tongrien supt'rieur de Ja vallee de Ja Bormida, en Piemont, je tis des 
recherches et decouvris, dans la sa bliere qui faisail face a Ja mosquee 
de lüüt-Bey' du veritable Tongrien SOUS Ja forme d'un banc de gres 
caJcaire brunätre, riebe en fossiles d'eau douce melanges avec quel­
t[Ues especes de genres 111arins (3). Si, au premier abord, intluence 

(1) Parmi les ennuis <les colleclionncurs, lc plus gTan<l, cn celte lin <le 
siede, est saus contre<lil Ja necessile frequente <le refaire les etiquetles, a 
eause <les changements <les noms <lc genre qui viennent s'imposer. Eh ! bien, 
il faut en prendre son parli et travailler. 

O!) Toul en conservant, je ne <leman<le pas mieux, Je nom <le Lrekenien 
pour le sous-etage parisien superieur, en rcmplacemenl <lu terme <le Gri­
gnonin, terme mal choisi, puisqu"il s'est verifie que les couches qui aflleurent 
a Grignon n'appartiennent qu'aux Calcaires grossier inferieur et moyen. 

(3) i\IAYER-EYMAR. Zur Geologie Egyptens, p. 20 ( Vierteljahrsschr. 
Zürch. naturforsch. Gesellsch.), 1886. 
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par Je voisinage immediat de ce deput et d<!:o concretions, je me 
trompai sur son age exact, j'eus des l'aulomne suivant l'occasion 
de rectifier ma premiere impression, en etudiant mieux Ja nature et 
les reJations des couches environnantes et en recueillant un plus 
grand nombre de fossiles dans Je gres tongrien. Aussi, des que j'eus 
corrige les epreuves de mon ouvrage sur les fossiles des environs de 
Thoune, je m'occupai de Ja rectification que demandait ma prerniere 
notice, et j'ai publie celle rectification au commencement de 
1889 (1). 

Dans cette seconde nolice sm· la Geolog·ie de I'Egypte, j'ai pu ciler 
et figurer dix-huit especes de Mollusques recueillis dans le banc de 
gres eo questiou, a savoir: 1. Aslarle? plicala Mer. ('1) ; 2. Cyrena 
Cairensis M.-E. (3-4) ; 3. Cyrena Dau.·soni M.-E. (2) ; 4. Tellina 
(Arcopagia) Heberti Dsh. (3) ; 5. Tellina? Fridolini M.-E. (1); ü, Tel­
lina Nysli Dsh. (2); 7. Syndosmyu snl/icie11c~ 1\1.-E. (1); 8. Mactra 
Forbesi .M.-E. (3) ; H. Corbula Sandbergeri M.-E. (2); 10. Hydrnbia 
dactylode.s Sdh. ( 4.-5.) ; 11. Hyd1'obia 1Yysti l\1.-K (5): 'l 2. Melanopsis 
subcarinata l\Io1T. (.i-:1); 13. !llelanopsis sulmlul1t Sow. (2-4); 14. Mr­
lania J\y.sti Du-Chat. (-1) ; 15. l'otamaclis tu1-ritissimu Forb. (1); Hi. 
Pnpn Sc/11ceinf'urthi M.-E. (2); 17. P1qm longriana M.-E. (1) el 18. 
Helix Cairensis l\L-E. (2). 

« Or, disais-je, il n'y a guere de faunule fossile qui permette de 
tirer de son gisement et de sa composition tant et de si importantes 
conclusions que celle-ci. Eo efiet, il est d'abord clair qu'elle appar­
tient au Tongrien inferieur, puisqu'au moins six de ses especes (les 
numeros 4, 6, 10, 13, 14 et 15) sont de cette epoque et qu'il ne peut 
etre question d'en retrouver UD jour Ja pJupart, m~Jees a queJques­
UlleS des especes nouv~lles, soit dans Je Ligurien superieur du Nord, 
en compagnie des Melanopsis subcarinata et Melania IYysti qui y 
apparaissent, soit dans Je Tongrien superieur ou !'Aquitanien infe­
rieur, a cöte du Tellima Nysti qui y remonte. En second lieu, Je 
melauge des especes indique un deput de delta, puisqu'il ne comple 
que six especes marines (les uumeros 1, 4, t;, ü, 7 et 8) vis-a-vis de 
huit especes des eaux douces (!es n u meros 2, a, 10, H, 12, 13, 14 et 
Hi). Le grand nombre relalif des especes terrestres (six exemplaires 
trouves Jans moins d'un metre cube de roche) prouve, eo troisieme 
lieu, que des l'epoque tongrieune premiere, Ja vallee du Nil etait 
sujetle a des inondations de la part du lleuve. En somme, notre 
fauuule demontre qu'a l'epoque qu'elle indique, la Mediterranee 
baignait Je pied du Mokatlam et que Je Nil ou lout au moins un de 
ses brasse deversait la dans la mer. 

(1) Uber das Tongrian von Cairo (Egypten) tEodem loco, i889, p. 191). 
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Mals' notre faunule nous amene a des conclusions bien plus 
importantes et tout aussi evidentes : Tandis que ses elements 
marins viennent corroborer Je fait que la mer du Nord tongrienne 
premiere communiquait avec Ja Mediterranee directement, c'est-a­
dire a travers l'ouest de J'Europe centrale et non pas seuJement 
en contournant l'ouest de J'Europe, l'origine de ses especes fluvia­
tiles demande naturellement une explication a part. Pour toutes 
sortes de raisons, en effet, il faul nier Ja possibilite que ces mollus­
ques d'eau douce, Mdanopsis snhnlata, ,IJelania Nysti, Hydrobia dacty­
lodes et Potamaclis t1trrilissi111a, SC soient propages peu a peu et par 
terre (bien entend u a J'aide des anirnaux vertebres) de J'ile de Wight 
et d'Anvers jusqu'au Caire. II nous faul donc admettre qu'ils ont 
ete transportes du Nord de l'Europe en Egypte par des oiseaux 
hydrophiles emigrants, collfis a J'etat d'reuf Oll a peine eclos, avec 
des particuJes de vase, ä leurs pJnmes, pieds, becs ou crins du col, 
ou de Loute autre maniere. Or, de ce que cerlains oiseaux des ordres 
des Grues, Cigognes et Lamellirostres emigraient a l'epoque en 
question, de l'Europe en Afrique, il ressort que des cette epoque, 
les cours d'eau et marais de J'Europe ne leur Jivraient point Ja nour­
riture en hiver, c'est-a-dire, que cetle saison etait deja froide chez 
nous, a savoir meme si eile n'etait pas plus froide qu'actuellement, 
par suite de Ja grande exlension de Ja mer du Nord. Ces concJusions 
sont du reste corrohorees par Ja faune marine du Tongrien inferieur 
du Nord. Cette faune est en effet pauvre en especes; eile est singu­
J ieremen t uniforme; eile com pte beaucoup de petites especes et 
fort peu de grosses; enfin, eile possede dejll beaucoup de types 
septentrionaux, leis: les Astartes, Jes petites Carclites LrianguJaires, 
Jes Saxicaves, Jes Cyprines, !es Trophons, les Buccins. Elle a doric 
deja Je cachet de fatme septentrionaJe. Si nous mettons en regard 
de ces faits ces autres remarques, qu'a l'ile de \Vight Jes calcaires 
d'eau douce de lleadon-Hill, Tottland et Colwell Bay, avec leurs 
:\Iollusques analogucs a des especes recentes des Indes, (Planorbis 
euomphal1ts, Umnams fusiformis, lon_qiscatns, pyramidalis etc.) appar­
tiennent au Bartonien superieur (Lower Headon) et au Ligurien 
superieur (Upper Jleadon), tandis que Ja faune alternativement 
marine et sau matre dn Ligurien inferieur (MiddJe Headon), presente 
Jes memes caracteres de decrepitude, pour ainsi dire, l{Ue Ja faune 
du Tongrien inferieur, nous obl<:'nons une nouvelle confirmation de 
Ja Joi des etages, dont Ja consequence est que chaque seconde epoque 
d'un age geoJogiquc a dü se distinguer de la premiere, non seuJe­
ment par des mers plus restreintes, mais encore, et ceci en est 



34 MAYER-EYMAR-

sans doute en partie une consequence, par un climat plus chaud, 
meme bien avant Ja finde la periode nummulitique. » 

Tel etait l'etat de nos connaissances, au sujet du Tongrien infe­
rieur d'Egypte, lorsque, l'annee derniere, j'eus l'occasion de conti­
nuer mes recherches sur ce terrain. Si deja la seconde notice 
de M. Schweinfurth sur Ja Geologie des environs du Fayoum (ll 
m'avait convaincu que certaines des assises << mioeenes n, observees 
par lui sur les hanteurs a l'ouest de Dime, devaient etre tongriennes, 
sa notice suivante parue en 1889 (2) m'inlrigua a un tel degre, par 
la citation de fossiles dans !es memes collines (( miocenes n, a l'ouest 
des Pyramides de Ghizeh, qu'a mon retour du voyage d'occasion ;i_ 

Assouan, je m'empressai de faire, moi aussi, une excursion dans 
l'ouest des Pyramides. 

Malheureusement, lorsque j'arrivai aux co\lines en r1uestion, 
(localite fossiliere que je nomme les collines de Sandberger), le veut 
du nord-ouest, fort et froid, qui s'etait leve la veille, etait accom­
pagne d'ondees a l'avenant, de sorte que je ne pus que fixer a la 
häte la position de la couche fossiliere et recueillir quelques echan­
tillons de roch es, sans m'attarder a faire la coupe du gic;;emen t. 
Heureux neanmoins, mais non satisfait du resultat de ces premieres 
recherches, je refis l'excnrsion eu avril et j'eus alors le loisir 
d'etudier comme il faut !'interessante localite uouvelle et d'y 
recueillir, en trois endroits, une assez grande quantite de fossiles, 
tous a l'etat de moules il est vrai, mais cependant presque tous 
determinables. Or, parmi nne douzaine de formes differentes, je 
reconnus de prime abord les trois types tongriens Trllina Nysti Dsh., 
Psmnnobia aqttitanica M.-E. et Natica crassatina Dsh. (A mpna), 

reunis au surplus dans un banc analogue au banc de Tongrien 
inferieur du Caire, de sorte qu'a ma grande joie, mes prcvisions sc 
trouverent justifiees par les faits. Voici maintenant la description 
stratigraphique de la nouvelle localite : 

Les collines de Sandberger, a une vingtaine de kilometres a 
l'ouest des grandes Pyramides, ont pour type Ja co\line a laquelle 
i\I. Schweinfurth a donne le nom de« Walther-Rugel ll, colline en 
forme de pyramide tronquee qui, a l'instar d'un chef, domine 
d'environ un metre et a sa place isolee ci. nne centaine de meLres au 

(1) G. ScH\Hl'IFUHTH, Reise in das Depressionsgehiel im Umkreise des 
Fajum, im Januar 1886 (Zeitschrift des Gesellschaft für Erdkunde :;;n Berlin. 
Bd. 21, Heft 2, p. 141). 

(2) G. ScnwEINFURTH, Uber die Kreideregion bei den Pyramiden von Gizeh. 
(Petermanns Mittheilungim 1889, Heft. 2). 
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nord de la chaine. Large a la base et du c6le de l'est d'environ 
quarante metres, cette colline n'a guere que seize metres de haut 
(et non vingt-et-un que lui attribue M. Schweinfurth) et se compose 
des assises suivantes, .mesurees par a peu pres, au bäton de 
q uatre-vingt-dix centimetres : 

Eu bas et se perdant dans le sable du desert: 1° trois metres 
visibles d'argile sableuse tendre, de couleur rouge de tuile; 2° deux 
metres de sabJe fin Oll argiJeux, COUieur Jie de Vill; 3° deux metres 
et demi d'argile sableuse, bleu-verdätre clair, avec un ruban de 
sable rouge au-dessous du milieu; 4° un metre et demi de rnarne 
sableuse fossilierr, de couleur jaune fonce, a parlies concrßlionnees, 
calcareo-greseuses, hlanchatres et jaunatres, legerement tachetees 
de brun et a fentes remplies de petites concreLions blanchätres; 
i)0 llll metre de heau sable rose; 6° un metre dix de sable gris clair; 
7° un metre et demi de sables multicolores, en minces couches 
jaunätres, violettes, blanches et bleu clair; 8°deux metres cinquante 
Oll soixante de tufI brun et gris-verdätre, a taches Oll ponctuations 
brunes et a petits biscayens de dolerite; 9° le sommet du tertre est 
forme par un demi-metre et moins de basalte, caracterise par ses 
nombreux cristaux d'olivine et d'augile comme de cette variete 
qui s'appelle la dolerite. 

Celle serie de Couches horizontales se repete, naturellement, 
dans les collines voisines, avec cette dillerence que Ja base est 
encore plus ensablee et que Ja cime de dolerite est sou\·ent entamee 
on afiaissee, par suile de l'erosion, de maniere que ses debris recou­
vrent par place, a peu pres directement, Ja couche fossiliere. Celle­
ci, du reste, parait etre egalernent riebe snr plusieurs points. et si, 
a Ja colline de Walther, eile abonde en Lncines, eile ofire, vlus au 
sud, de nombreuses Tellines et possede en ces endroits quelques 
Gastropodes d'au rnoins trois genres difierents. Voici, du reste, la 
liste provisoire des especes que j'ai recueillies dans cette assise n° 4, 
sans parler des empreintes et moules de coquilles sur ou dans !es 
parties dures de Ja roche: 

Tellina Espece nouvelle, du Parisien superieur de Branchai (Bass.-Alp.), 
de Grancona (Vicentin) et du Barlonien inferieur d'Allons (Bass.­
Alp.). Un excmplairc. 

Especc nouvelk. Onze rxemplaires. 
1Vrsti Dsh. Deux cxemplaires. 

l'sammobia aqllitanica M.-E. Cinq cxemplaires. 
Cytherea? Un exC'mplairc. 
Lncina Espccc nouvcllc. Vingt-deux exemplairrs. 

Une ou deux espcces, 11our le momenl indeterminables. 



36 MAYER-EYMAR 

Cardita ? Un exemplaire. 
Turritella rotijera Lam. Un exemplairc. 
Natica (Ampullina) crassatina Dsh. Un exemplaire. 
Cerithium (Potamides). Un excmplairc. 

Comme oll sail, et je le repete, trois des especes certailles de 
cette faunule appartiennent au Tongriell illferieur du Nord; de plus, 
ces especes ne se trouvent nulle autre part que Ja reunies en meme 
abondance. Si, a ces faits, llous ajoutons que notre assise fossiliere 
est, dans ses parties elldurcie.s, assez semblable au banc dur, a fos-

. siles tongriells, des Tomheaux des Chalifes et que, de part et d'autre, 
l'assise en question surmonte Ja meme serie de couches marno­
sableuses versicolores, rien n'est plus certaill que l'äge geolo­
gique du nouvean depüt marin. 

Cela pose, il reste d'ahord a savoir oll placer, vers Je haut de 
llolre coupe, Ja limite du Tongrien inferieur. II me semhle 
qne le fait que Ja roche a fossiles est tachetee par place de brun­
verdätre vient llous renseigner a cet cgard. II est, en efiet, tout 
nature! de considerer ces pelites Laches comme Je produit de cen­
dres volcalliques tornbees dans Ja mer, ou de parcelles de tuf volca­
llique detachees par les vagues d'ull cölle sous-marin. Or, comme 
ces produits se repetent et se developpent dans Je tu( qui supportc 
Ja dolerite, toute Ja 11artie superieure de nos collines doit etre de 
mcme äge gfologique, c'est-a-dire apparlenir auTongrien inferieur. 

l\lais a cela ne se bornent pas !es conclusions a tirer de notre 
nonveau gisemelll. II resulte en e!Tet, en premier lieu, de l'inspec­
tion sommaire de la colltree Ull peu~ soll sud-est, que les collines 
abruptes qui surgissent de Ja plaille, Je Kum-el-Chachaf et neces­
sairement aussi Je pelit massif derriere ce monticule auquel 
Schweinfurth a donlle Je nom de collines de Whitehouse, sonl, elles 
aussi, composees de couches horizontales, sableuses et versico­
lores, couronnces, ell partie an moills, par un banc de dolerite. II 
ressorl, en second lieu, assez clairemelll des observations de 
M. Schweinfurth SUl' les hauteurs qui separent Je lac du 
Fayoum de Ja plaine libyquc, a l'ouest de Dime, que h'1 aussi une 
serie de couches marno-sahleuses et versicolores est terminee 
par une masse siliceuse noir;Hre qui ne peut etre que Ja dolerite. 
Grace~ ces donnees, il est des maintenanl permis d'admetlre que Je 
Tongrien inferieur a jadis occnpe un tres grand espace, dans Ja 
partie nord-est du desert libyque, et d'esperer des lors que la 
couche fossiliere prouvant cette extension se retrouvera, en cher­
chant bien, sur tous !es poinls eleves que couronnc Ja dolerite. 



LE LIGURIEN ET LE TONGRJEN EN EGYPTE 37 

D'un autre cöte, Ja nxation de l'age de Ja dolerite des colliues de 
Sandberger entraine necessairement ceJui de tous ces jalous de 
roches doleriques, de composilion chimique tres sernblable (1), qui 
s'etendent en ligne droite dn foud nord de l'oasis Beharieh jusqu'en 
Syrie, en passant par Jes hauleurs signalees, et par Abou-Zabel 
sur le canal Isma'ilia. Et comme celte ligne d'eruptions correspond 
assez bien, jusqu'an canal de Suez, a l'axe de l'emplacement qu'a dü 
occuper la mer tongrienne, l'on est teule d'admeltre une cou­
nexion qnelconque entre les deux sortes de fails. 

Quant, en dernier lieu, a la grande difierence de niveau que pre­
sente actuellement le Tongrien inferieur d'Egypte des deu x cötes du 
Nil. diflerence que l'on penl evaluer a cent metres pour Je moius 
eutre le banc fossilifere des Tombeaux des Chalifes et celui des colli­
nes de Saudberger, il va sans dire qu'elle esl due a J'aliaissemenf. 
des trnis cötes du Mokaltam qui a eu lieu apres le sejour de Ja 
derniere mer helvetienue dans Ja contree; uue preuve evidente de 
cet aliaissemeut nous est fournie par la plaine du Ouadi-el-Tih, 
enlr'ault'es, avec ses couches parisiennes superieu1·es moins elevees 
de soixanle metres au moius que sur le sommet ouest du Mokallam ; 
l'explication inverse, c'est-a-dire, un exhaussemeut du sol du 
desert libyque, sans que Je pied ouesl du Mokattam y ait pris part, 
n'aurait pas de sens commun. 

LE ToNGRJEN suPi'~RIEUR n'EGYPTE (2). 

Cornme je vais le demontrer, le Tongrien superieur est represente 
en Egypte, d'une part par !es forets et Je bois petrifies Ju coiu 
nord-ouest du desert libyque et de la montagne du Mokattam, de 
l'autre, par Je monlicule de gres et quartzites du Djebel Achmar, 
taut pres du Caire, et !es pitons des memes roches, epars au pied et 
sur les flancs nordet esl du l\Jokaltam. II se pounait en outre que 
quelques depöts de celte epoque, c'est-a-dire soit des gres ou 
quartzites, soil meme quelque calcaire d'eau douce, existassent 
dans le nord du desert libyque egyptien, vu que l'exploratiou de 
cette region est loin d'etre terminee et que quelques geologues, 
entr'autres Unger, en ont eile de rares co11uilles d'eau douce fossiles. 

(1) BEYRICll, Ubcr. geogn. Beobacht. SchweinJ'ul'Lhs zwischen Cairo anu 
Suez. (Bull. Acad. Berlin, 1882), p. 18. 

(2) Voyez plus particulierement: ScnwEINFURTH, in Zeitschrift der deutschen 
geolog. Gesellschaft, 1882, p. 139. - Idem, eod. loco, 1883, p. :;n8. _:_MAYER­
EYMAR, loc. cit„ pages 31 et 32. 
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Eu ce qui concerne d'abord l'age et le mode de formation du bois 
petrifie, voici l'explicatiou que la decouverte du Tougrien inferieur 
marin st1r divers poiuts de Ja Bas,;e-Egyple pennet desormais d'en 
donuer : 

La mer s'etaut reti1·ee et les volcans sous-marins s'etaut du meme 
coup eteints, Je territoire tongrien, ferlilise par les nouvelles 
roches, apres avoir ete it l'etat de desert sableux dmaut l'age barto­
nien, se couvrit bienlot d'epaisses forets d'arbres pour Ja plupart 
de l'ordre des Sterculiacees et de l'espece nommee Nicolia cegyptiaca 
Unger, auxquels,it ce qt1'il semble par les emplacemeuts de leurs 
iunombrables debris, couviut parliculiererneut Je sol doleritique. 
Mais voila que les eaux souterraiues, arretees, soit par Je loug pli 
8enonie11 Djebel Ataka-Abou Roach-deserl, soit par !es masses volca­
uiques internes, et chaulfees par ces dernieres, se mireut a sourdre a 
droite et a gauche du bas-fleu\'e d'alors, sous forme de sources ther­
males siliceuses et vin reut baigner Je pied de sarbres, Ja ou ceux-ci oc 
cupaient quelque depression du sol. Or, ces arbres, en absorbauL de 
l'ean chargee de silice, se petrilierent peu a peu st1r place; eL e'est 
ainsi qu'ont ele conser\'ees Ja petite et Ja graude foret de l'arriere­
Mokaltam, et celle non moins imporlante de Moghara, tandis que 
de beaucoup d'autres qui furent aussi petrifiees, il ne reste que des 
troncs ou des morceaux de bois epars, indiquant leurs anciens 
emplacements par Je nombre. 

Les preuves des deux propositions avancees dans cette explica­
tion nous seront fournies par les faits suivants, parfaitement cous­
tates et faciles a controler en Egyple. 

D'apres tous les temoignages - et pour ma parl je puis citer, en ce 
qui concerne le desertarabique, Ja regiou depuis Helouanjusqu'au 
Ouadi Siout, et sur diflerents points jusqu'a plusieurs lieues dans 
l'inlerieur - Ja seule region du bois petrilie superliciel Lertiaire, 
Mu[ lcs grandes oasis, forme un triangle donl Ja puiule sud lout.:he 
presl[ue ou peut-etre l'oasis de Beharieh, taudis que Ja base se perd 
dans Je della, la linlite sud-est de ce triaugJe ne passant le Nil qu'a 
la hauteu1· de Tourah, entre Je Caire et Helouau. Or, cette region 
est a peu pres Ja meme que celle qu'a du ot.:cuper Ja mer tongrieune. 
D'autre part, entre Ja dulerite ou, Jorsque celle-ci man4ue, le falun 
coquillier et Je bois fossile, il n'y a dans Ja partie exploree du terri­
Loire eu question pas trace d'un depüt intermediaire sur lequel !es 
forets out pu croitre - car Je sable du desert sans eau ne peut point 
entrer en compte - iJ en resulte clone clairement que l'epoque 
des arbres petrifies suivit immediatement celle des eruptions volca-
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niques. Quant au mode de petrification des arbres, il est, de son 
cöte, parfaiternent etabli par la decouverte faite eo premier lieu par 
l\1. Schweinfurth et constatf>e depuis par MM. Cramer, Kaiser, 
Sickenberger et par moi : au beau milieu des forllts petrifiees du 
l\fokattam, Oll peut voir des tuyaux verticaux, de trois a quatre 
centimetres de diametre, avec uo, deux ou trois petits canaux au 
milieu, tuyaux irreguliers, de eouleur brune, et forrnes par Ja 
cimeotation siliceuse d'un sable ferrugineux, plus ou rnoins fin et 
pauvre eo calcaire, detrilus de Ia dolerite. La connexion entre ces 
tuyaux de sources siliceuses et la petrification par la silice des arbres 
qui les entourent est, eo eilet, evidente et des lors l'explication de 
la cause et du mode de cette petrifi.cation definitivemeot donnee (J). 

Quant, eo dernier lieu, au rnode et a l'epoqne de depöt des gres 
et quartzites du Djebel Achmar et des quelques pitons plus a l'est, 
j'estime que les raisoos qu'a doonees l\I. Schweinfurlh pour les 
identifier avec ceux du bois petrifie sont parfaiternent concluantes, 
quaot au fond, sinoo f)Uant a tous les delails. De l"avis, je pense, 
de tous les geologues qui les ont examines et notamment de celui 
de l\IM. Schweinfnrth et 5ickenherger, les gres et f)Uartzites du 
Djebel Achrn;ir, etc., sont des depöts, dans de petits hassins, d'une 
eau thermale siliceuse. Ces messieurs admettent que ce sont les pro­
ctuits" de veritables geysers; mais tout me sernble cootredire cette 
explicatioo. II manque, en eilet, partout, ces petits crateres ou 
grands trous de geysers, bouches seulement par du detritus ou du 
sable, et les canaux des nornbreux tuyaux que j'ai vus sont trop 
etroils pour que l'eau ait pu eo jaillir, merne a un metre de haut. 
II manque, anx environs des masses de quartzites, de ces plaques 
dendues et stalagrniles de silice, comme en depose Ja pluie des 
geysers. Eofin, certaioes parties dn Djebel Achmar etant conglorne­
ratiques denonceot l'action d'une eau courante. Je crois donc. avec 
M. Schweinfurth, que la formation de ces pitoos de quartzites, avec 
leurs cailloux roules et Ieurs morceaux de bois petrifie, s'explique, 
tout simplernent, par des ruisseaux d'eau plus ou moins chaude et 
siliceuse, desceodant des forets du Mokattam, et par la destruction 
par l'erosion des parois de calcaire grossier des petits bassins que 
ces ruisseaux rernplirent sur leur chemin vers le Nil. L'unite du 

(!) ll serait bon de faire quelques fouilles dans !es forets petrifiees du 
Mokattam, pour y chercher !es racines des arbrcs. J'ai du rcste trouve, 
moi aussi, plusieurs racines authentiques de hois petrilie au pied des col­
lines de Sandberger, preuve quc !es arbres y croissaient directement sur Ja 
dolerite, 
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phenomene thermal etant de Ja sorte assez evidente, l'epoque dn 
depöt des quartziles des environs du Caire serait aussi celle du 
Tongrien superieur. 

LE LIGURIEN suPERIEUR n'EGYPTE 

L'äge tongrieu inferieur du hanc marin des Tombeaux des Cha­
lifes et des collines fle Sandberger etant certain, il s'ensuit que !es 
s<1hles marneux versicolores <1uxquels ledit hanc fait suite appar­
tiennent au Ligurien superieur, a moins, hien entendu, qu'il n'y ait 
dessous un premier banc marin, tongrien inferieur lui aussi. En 
altendant que de nouvelles recherches dans le nord-e5t du desert 
lihyque nous aient fixe a cet egard, et abstraction faite des raisons 
rrue va nous livrer Ja coupe de Ja partie supijrieure des montagnes 
de Dime, relevee par M. Schweinfurth, la comparaison de ces cou­
ches avec les depOts analogues les mieux co11nus semble confirmer 
notre premier jugement. En effet, Je facies de ces sables versi­
colores, en couches horizontales bien stratifiees, n'est ni Ie facies 
fluviatile, comme celui des marnes feuilletees du Danien superieur, 
du Garummien superieur et du Senonien superieur de la Haute­
Egypte, depöts du Nil apres chaque retraite de Ja mer, ni Je facies 
marin ou des depöts des plages sableuses. Force est clone de les 
considerer comme depots d'estuaires fort peu profonds et ici inha­
hilables, a cause de l'invasion des sables du desert. Or, ces sables 
marneux versicolores ont, malgre leur surcharge arenacee, une 
grande analogie avec !es depöts d'estuaires de certains saus etages 
superieurs, par exemple, avec !es marnes vertes et rouges du Pari­
sien superieur de Ja villa Bruce, a Biarritz, et avec !es marnes supe­
rieures du Parisien superieur de Ronca. Ils sont meme fort sembla­
bles, abstraction faite de leur manque de fossiles plausiblement 
explique, aux sables marneux du Ligurien superieur de Heni.s. 
II est donc d'ores el deja extremement vraisemblable qu'ils repre­
senten t Je Ligurien superieu r. 

LE LIGURIEN INFERIEUR n'EarrrE 

Comme l\I. Zille! l'a montre dans son introduction geologique a Ja 
Paleontologie de I'Egypte, Ie Bartonien inferieur existe, assez deve­
loppe, taut pres et a I'est de l'oasis de Siwah. Quant au Bartonien 
superieur, sa presence dans celte co11tree n'est rien moins que cer-



LE LIGURIEN ET LE TONGRIEN EN EGYPTE 41 

taine, Jes quelques Orbitoicles rencontrees la-bas pouvant tout aussi 
bien provenir du Bartonien inferieur que du Bartonien superieur. 
Du reste, 1 'absence du sous-etage II dans ces parages ne serait que 
toute naturelle, puisqu'elle indiquerait que, suivant la regle, la 
l\Iediterranee etait, a cette epoque, de ce cöte aussi, moins etendue 
qu'auparavanl. Quoi qu'il en soit, cet emplacement du Bartonien 
inferieur dans Je coin nord-ouest de I'Egypte, loind'eLre dti a quelque 
cataclysme, a son explication dans le fait que c'est dans cette direc­
tion que la mer du Parisien s'est retiree.Ce fait est facile a prouver, 
et comme i\ a certain rapport avec Jes conclusions qni vont suivre 
et qn'il est, eo meme temps, irnportant pour Ja demonslratio11 de la 
loi des etages, je tiens <1 le demontrer des maintenant, quitle a Je 
lraiter de nouveau, avec plus de details, dans Je travail sur la stra­
tigraphie des terrains nummulitiques d'Egypte, dont j'aurai bienlöt 
<1 m'occuper. 

Tandis que le Parisien inferieur existe,comme on sait,au pied du 
Siuai et sur Je Djehel Ataka, pres de Suez; qu'il occupe a peu pres la 
moitie du de$ert nrabique, jusque au moins a Beni 1-Iassan; qu'il 
remonte, de l'autre cöte du Nil, jusque pres de Siout, et, en une 
poinle, jusqu'assez pres, au Nord-Est, de l'oasis de Fara[rah, redes­
cendant ensuite pour contourner, d'assez loin a l'Est et de plus pres 
a l'Ouest, l'oasis de Beharieh, formant plus loin Uil !arge sinus dont 
le fond s'approche derechef de Farafrah, pour se perdre enfin vers 
Je Nord, dans Jes sabJes du desert, Je Parisien superieur, lni, ne 
commence qu'au Djebel Auweberl et au Djebel el Wohr, a I'ouest 
de Suez, ne depasse pas, au sud, Ja plaine afiaissee d'Helnuan, con­
tourne ensuite, au nordet a l'ouest, le Fayoum, suit de la, assez 
loin, la route de Beharieh et contourne de loin, au nord, celte oasis, 
pour s'en aller, par les collines d'Ehrenberg et de Minutoli, rejoin­
dre le Bartonien vers Siwah. Comme on le voit, la surface occupee 
par le Parisien superieur n'est clone guere que la moitie de celle que 
recouvre le Parisien inferieur, preuve, en tout cas, du grand retrail 
de la mer a la fin de cette derniere epoque; et la limite sud de cette 
surface du Parisien superieur forme une ligne peu ondulee allant 
du sud-ouest au nord-est, preuve demandee de Ja direction vers 
Siwah, c'est-a-dire vers l'ocean, de ce retrait de Ja mer ample pari­
sienne. Or, et c'etait la l'un des buts de cette petite digression, 
puisque l'emplacement du Bartonien n'est pas accidentel, c'est-ü­
dire le reste d'un depöt jadis beaucoup plus etendu vers l'est, et 
qu'il est en merne temps fort eloigne du IJord est du desert, IIOUS 

n'avons, de prime aborcl, point f1 craindre que tel ou tel depöt sur-
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montant Je Puisien superieur dans cette derniere region, puisse lui 
appartenir. 

Cherchons maintenant, en theorie, remplacement qu'a du occu­
per Ja mer ligurienne, si tant est qu'elle a penetre en Egypte. Nous 
avons, comme bases certaines de notre raisonnement, Ja presence 
du Tongrien inferieur au Caire sous Je facies de delta et aux collines 
de Sandberger, sous Je facies marin. l\Iais nous avons aussi, comme 
argument eventuellemenl decisif, l'existence vraisemblable du 
Ligurien superieur aux memes endroits. sous Je facies de depöts 
d'etangs salins. Or, si de nos prernieres donnees nous pouvons deja 
conclure qu'a l'epoque tongrienne inferieure Ja cöte et Ja vallee du 
Nil avaient Ja meme direction qu'actuellement, mais que cetle 
vallee etait moins encaissee que de nos jours, il resulte encore, 
du second ordre de faits, au moins trois choses, a savoir : d'abord, 
qu'a l'epoque immediatement anlerieure des marais salins, Je Nil 
avait son della en aval du Caire; ensuite qu'il devait couler de 
l';mtre cö.te de Ja vallee, )arge de dix a douze kilometres entre Je 
Mokattam et Abou Roach; enfin, et c'est Ja le point capital, que la 
rner a du s'avancer une premiere fois au moins jusqu'a Ja hauteur 
dn Fayoum, puisque les sables marneux versicolores n'ont pu se 
deposer que dans ses estuaires. Or, la coupe qu'a donnee M. Schwein­
furth (loc. cit. in p. 34, note ·1) de la partie superieure des hauteurs 
a l'ouest de Dime va nous confirmer completement toutes ces con­
clusions et nous permeltre ainsi de decouvrir Je Ligurien inferieur. 

En eflet, M. Schweinfurlh a trouve, la-bas, immediatement au­
rlessus de la lumachelle blanche qu'il considere avec moi comme 

·1e dernier depöt parisien superieur: 1° six metres fl'un calcaire 
jaune clair, sans fossiles a premiere vue, calcaire qu'il regarde 
comme la premiere assise du « Miocene »; 2° quelques metres 
fl'une marne sableuse grise; 3° uue roche concretionnee jaune et 
ocracee; 4° surmontant le petit plateau couvert de bois petrifie 
que forme ce dernier banc, les marnes sableuses versicolores que 
nous connaissons, tres developpees ici, a ce qu'il dit, et couronnees, 
elles aussi, par une nappe de dolerite. 

Or, puisqu'il ne peut etre question ici de Bartonien; de deux 
c!Joses J'une: Oll toute cetle serie << miocene » - serie dont Ja puis­
sance est estimee par M. Schweinfurth a cent metres environ -
est du Tongrien inferieur, a vec alternances de couches marines et 
d'eau saumätre, ou les premiers depöts sont liguriens inferieurs. 
Or, les considerations suivantes vont nous permettre de resoudre 
Ja question, sans avoir, cette fois, aucunement besoin de l'aide de 
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la Paleontologie: D'abord, la presence dn flysch en Egypte concorde 
a sonhait avec sa grande extension sur tout Je pourtonr de Ja Medi­
terranee et ce serait de fait cornme un miracle s'il manquait dans 
Je bassin nummulitique du Nil. Ensuite, ces marnes grises (sableuses 
ici a cause des ondees de sable du desert), vont tres bien avec !es 
marnes du flysch d'A.lgerie. En troisieme lieu, enfin, et c'est la Ja 
consideration decisive, il est tont a fait inadmissible que, dans Je 
petit et peu profond bras de mer du nord-est du dcsert libyque, 
Ja mer tongrienne inferieure ait pu deposer cent metres (320 piedsl, 
voire meme cinquante metres ( 160 pieds) de Couches. II y a donc, 
<laus la coupe en question, trois sous-etages et Je premier, ceJui qui 
uous manquait encore, est necessairement Je Ligurien inferieur. 
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